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FEUILLETON

AMOUR ET DEVOIR

ROMANCANADIEN

PAR ZENO

DEUXIÈME PARTIE
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—Certainement,se disalt-il, cet
oflicier anglais en veut encore à
run vie.
Copendant,il continua sa route

ot ge dirigonnt vers le chateau
st-Louls, il pénétra daus l’ave-
nue et alla frapper à la porte.
Lu soubrette Anny viut lui

ouvrir. ;
Eu apercovant le gentilhomme

francis, lo visage de lu jeune
fille prit un air mystérieux,
—Vite, monsieur Raoul, vite

montez au salon. Mies Mary vous
y attend depuis une heure.
—Qu’y «til, Anny ?
—Il y a, monsieur,...... Je

ne sais pas. Mais Miss
Mary me seble préoccupée.
—S'est-il passé quelque chose

it
Rien d’extraordiuaire, non,

Mie...
—Termine donc !
—Mais, mies Mary a remarqué

M. Gage au bout de l'avenue, à
guuche, quelques instants avant
votre arrivée.
—Eucore cette homme, mur-

mura Raoul.
l’uia, sans entendre davantage

la jeune Fauny qui parlait tou-
jours, il monta au salon.

Mise Mary, assise dans uve
grande cauieuse était occupée À
untricot.
—Bonjour, mou ami, s’éocria-

telle, en apercevant Raoul...
vous Vous faites un peu attendre
ce soir Lo.
—('est, Mies, que. ... que j'ai

besucoup réfiéchi avant de ve-
uit,

.. Vous savez, miss,. . que jé
prouve pour vous. . ce qu’éprou-
ve ordinuirement ceux qui s’ai-
ment. .

—Ravoul !
—Lais-ez-moi continuer. . J'ai

risqué ma tôte en venant ici, je
vours un grand danger ce soir. .
J'ai bien le droit de vous dire
tout ce que j'ai eur le cœur ! Qui
euit.. c'est peut-être la dernière
fois que je vous parle.. que je
vous vois.. que je suis avec
vous. Qui sait ai je serai eucore
de ce moude demain !
—Que dites-vous Raoul ?
—Voue-même, miss, continua

le jeune hoinme, vous-môme vous
“tes préoccupée. Vous ne pouvez
expliquer la présence de M. Ga-
geil wy a qu'un instant au bout
de l'avenue, Croyez-moi, tous
les malheurs nous viennent de
lui... et nous viendront de lui!
Ah ! pourquoi, n’avez-vous pas
consenti, il y a deux mois À me
suivre en France aur lo “ Jean
Bart. ” Nous serions hors d’at-
icinte, notre bonheur ne serait
pas sur le qui-vive. Car, après
tout, que puis je faire, moi, ici,
seul. l’uis-je mo défendre contre
un bataillon, contre une dizaine
de bandits soudoyés ! Non.. Eh
Lieu ! mise, j'ai A prossentimeut
Jue je cours un grand danger. .
Voulez vous être ma ferme ?..
—Ve grâce, expliquez-vous,

M. Ruoul, murmurs miss Mary,
surprise et éperdue,
—M’expliquer, s’exclama de

Villiore, m'expliquer ! Maie ne
mesuisje pas expliquer asses |
Ah ! je comprends, vous voulez
jouer avec moi. Voa promesses
et vos alarines À mou sujet, tout
<ela c'était de la pure comédie
«ans doute: Vous ne m’aimiez
pas, done. Ah ! miss, ah !
Maury 1.
Et le jeune homme, sous l’in-

fluence d'un découragement su:
bit,se laisse tomber daua un fau-
touil ot demeura quelques miuu-
tos, intdte dane ses mains.
Lajeune fille, en proie à une

émotion profonde ne pouvait par-
ler ct demeurait interdite,

LA continuer)

LES CANAUX CANADIENS

 

Uu des articles loa plus consi.
dérables qui figurent au bilan de
lu dette publique est celui des ca-
naux. Le système de navigation
intérieure du Onuada est le plus
importaut de l’univers. La voie

du Saint-Laurent seule, dopuis
le détroit de Belle-Isle jusqu'à
Port-Arthur via les grands ace
s’étend sur une longueurde 2,260
milles, I! y à sur le parcours de
cet immeuse cours d’eau, 714 mil-
les de uavigation artificielle.
Pour rétablir la ciroulation

entre les lacs Supérieur et Hu-
ron, via la rivière Sainte-Marie
qui n'est pas navigable, le gou-
vernemeut canadienfait construi
reuctuellement le canal Sainte
Marie qui est muintenant termi
né et qi a coûté plus de $3,000,
000, Ce canal nous rond indé
peudaut des Etats-Unis qui
avaient leur route artificielle sur
le oôté américain.

Te gouvernement a dépensé
ur la construction etl'entretien

es canaux plus de $70,000,000,
De ce chitfre, $20,000,000 ont
été dépensées avaut In confsdé-
ration, d mt $4,000,000 payées
par le gouverneur impérial et le
resto par les provinces. Les reve-
nus totaux de cette source, de-
ry la confédération, ont atteint
10,000,000.
En 1892, il est passé par nos

canaux, 25,105 vaisseaux (à va.
peur ou à voile) dout 21,177 ca-
uadiens ct 3,928 américains ; ton-
vage totale 4,273,760 touues ;
voyageurs, 152,489 ; fret 8,031,-
730 tonues, droits perçue $373,
848 ; augmentation sur 1894,
$27,162.

Par l'amélioration du chenal
du lac Saint-Pierre, le port de
Montréal devient accessible aux
vaisseaux tirant 274 pieds,
Le gouvernement à une poli-

tique toute paternelle pour les
cauaux canadiens, comme pour
les chemine de fer d’ailleurs, car
les uns compléruontent les autres
et tendent également àla pros
périté du paye. Le gouvernement
a dépensé près de $175,000,000
pour doter le pays de grands che-
miue de fer et de canaux incom
parables.

-—e<—-

Le cadeau d’un mort

LE BRACELET DE LA CZARINE

Le cœur d'Alexandre III.
Une petite histoire, très émou-

vante, nous parvient de Russie.
L'impératrice dousirière de Rus-
sie vient de recevoir un dernier
présent de son mari défunt.

Voici comment l’Impératrice
est entrée en possession de ce
présent posthume.
Dane les premières journées

d'automne, le Czar et l’Impéra-
trice s'étaient reudus dans une
des grandos bijouteries de Saint-
Pétersbourg, pour y acheter
quelques bijoux à la fiancée de
leur fils.

L'impératrice admira beaucoup
un magnifique bracelet, et ma.
nifesta À sou mari le désir de le
posséder. À leur retour, le Czar
eut une de ces attaques aux-
quelles il était fréquemment sujot
alors; Ja Csarine oublia le bra-
celet et la négligence appareute
de l’Empereur. Ce dernier mou-
rat.
Peu dejours après es mort, le !

14 novembre, arriva la fête de
l’Impératrice, veuve. C'était la
remière toie qu'elle passait cette

journée seule. Jusqu'à co jour le
Czar avait eu l’habitude de placer,
À l’occasion de la fête de sa fem-
me, un bouquet dans le boudoir
où elle avait l'habitude de se te-
nir le matin. Ille déposait tou-
jours sur son bureau, et los flours
reufermaient iuvariablement
quelque cadeau riche et rare, mi-
nutieusement choisi depuis des
mois,

L'impératrice douairidre avait
évité depuis la mort du Oxar,
d’eutrer dans celte pièce, et ne
s'était plus aesiee À cette table où
elle ve serait rappclé des souve-
nirs trop pénibles.
Mais le matin du 14 novembre,

jour de sou mariage, le czar Ni-
cholas II pria sa mère d’y aller
pourlux faire plaisir.
La première chose qui frappa

sen youx, ce fut le bouquet à sa
place habitnelle.
Dans les fleurs so trouvaient

un écrin scellé, au cachet de l’em-
reur Alexandre IIL Le brace-
t s’y trouvait !
L'Émporeur l'avait acheté le

jour même que l'impératrice l’a
vait admiré, et sur son lit de
mort il avait donué des instruo-
tions pour qu’il parvint à l’Im-

ratrioe le jour de sn fête, dans
es conditions habituelles, priaut
son fils d’être près et de lui pro- 
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recevrait ce présent posthume
d'une main disparue.

Lu Semaine Religieuse,

Les contrefaiseurs à l’œuvre

La santé et la vie exposées par
des marchnnde sans acrupules
qui perauadent aux personnes
naïves de faire usage d'imita-
tions==Quelques pointe qui mé
ritent l'attention,
Aucun remède, même ceux

d’une valeur ordinaire, ne souf-
frent des imitations ordivaires où
subetituts. Le fait qu’une imita-
tion est offerte est ane dos plus
fortet preuves des excelloutes
qualités du vériable article, La

r Williams Medecine Co., s’ef-
force continuellement de persua-
der le public du fait que les Di.
lules Roses du Dr Williams ne
sont vendues qu’en boites trds
bien cachetdes, l'enveloppe qui
l’entoure ost impriméo à l'encre
rouge ot porte lu marque da com
merce curegistrée * Lilules Ro-
ss du De Williams pour
persuunes pâles.”” Nouvlstaut ce
coustaut avertissement, il y a des
marchands eaus scrupules ici et
là qui fraudent le public en ven-
dant une imitation de pilules (qui
sont aussi colorées roses) à lu
douzaine, au cent ou À l’once,
rétendant qu’elles sout aussi
onues ou ‘‘exactemeut la même

close” que les véritables Pilules
Roses du Dr Williame. C'est une
fausseté et le marchand saus scru-
pule qui offre l'imitation le sait,
maie il s'occupe plus du profit
extra qu’il fait eur limitation
que de la sauté de sa malheureu-
se victime.
Le public voudra-t il se rappe-

ler les faits suivants ? Les Pilules
Roses du Dr Williame ne sont
jamais vendues à la douzaine, au
cent ou 4 Ponce. Si un mar
chand vous offre des pilules de
cotte manière, qu’elles soient co-
lorées en rose où uion, il cherche
à vous tricher et vous dovezl’é-
viter.
La formule des Pilules Roses

du Dr Williams est un secret et
ce n’est connu que de la compa.
gme. Conséquemment, si un
marchaud vous dit qu’un eubeti-
tut est tout à fait la même chose
et tont à fait aussi bon, il cher-
che tout sinplement à vous trom-
per parce qu’il fait plus de profite
eu vendant l’imitation.
Quand vous demandez les Pi-

lules Roses du Dr Williams, voy-
ez à ce que la marque de com-
merce soit sur l'enveloppe de
claque paquet, et ne vous laissez
pas persunder À prendre autre
chose quelgne plausible que soit
l’histoire que le marchaud vous
fera. Les imitations en fait de
médecine sont toujours à bon
marché, toujours sate valeur et
toujouss daugereuses, et les per-
sontes qui ont à cœur leur santé
devraient toujours les refuser.

Los Pilules Roses du Dr Wil-
liame guétissent quaud d'autres
remèdes font défaut.

C’est pourcela qu’on les imite
st c’est pour cela que vous de-
vries lusieter pour avoir les vé-
ritables. Employées comme re-
mède du printemps, les Pilules
Roses du Dr Williame eurpus-
sont tous les autres remèdes.

Si vous vous sentez indisposé,
faites-en l’essai.

 

 

Maudits par une femme

l'y a environ 7 ans, à Buffalo,
N. Y., Hattie Penseyers fut trou-
vée coupable de meurtre au se-
cond degré, pour avoir tué son
mari. Quand les jurés rendirent
leur verdict l’accusée se leva, ot,
d’un geste tragique maudit les
jurés en leur prédisant qu’il leur
en coûterait ot que la fatalité les
poursuivrait.

Depuis ce temps, deux des ju-
rés sont devenue fous et hier un
troisièmo nommé John Koeliler,
un marchand de machives à cou-
dre a acrosté un policeman en
lui déclarant qu’il était le repré-
sentant du Père, du Fils ct du
Saint-Esprit et que co qu’ils
avaient de mieux à faire était
d'aller prendre un coup ensem-
ble.

L'agent de poliee voyant que
Koehler ne paraissait pas jouir
de toutes ses facultés mentales le
couduisit au poste central où il le

+ fit inearoérer.

 

diguer ses con solations lorsqu'elle

LE SORELOIS, VENDREDI, :

Le Pot

=—=/idore ! oria d'e «a porte Ma-
thieu, va-tu venir, à lu fin !
Du fond de !n petite rue du

village sur laquelle la nuit était
tombée, une sorte du beuglement
répondit ; tandis qu'une forme
joue s'avançait en titubant.
L'homme dietingua des jambes
d'enfaut surmoutées de quelque
chuse d’énorine ; d’où venait ce
beuglemeut étouffé qui ressem-
blait au son des trompes de terre
du temps du carnaval. Puis il
comprit. C'était Zidore coitffé
d’un énorme pot de gris, sous
leguelil disparaissait jusqu'à la
ceinture.

—Imbdoile, qu'est-:e quo tu
fuie là-dedans ?
=—Heu ! heu ! geignit Zidore,

je peux pas l’ôter !
—Commont tu peux pas l’ôter ?
Le père saisit le pot ot lu sou-

leva, mais, en regarduut dessous,
il a’aperçut que Zidure était ve-
nu avec. Il cris :

-——Sors donc de Id,innocent !
—J'peux pus, répéta Zidore.
—Env'là, une atfuire | Com-

ment douc que t'us fait ton comp
te
—P'pa,c'était devant l’épicier.

Je rogardais dans le pot pour
voir ; pie on m'a poussé ; j'ai en- :
tré dedans.
Au bruit, la mère était venue.

A eux deux, ile tournèrent le pot
dans tous les sens. Impossible !
d’en retirer l’enfant. Il était eu- |
tré jusqu'aux coudes, à furcé-|
ment ; et comme les bords du
pot étaient plus étroits que la
ause, Zidore avait beau serrer
es bras le long du corps, les cou-
des taieuicut toujours obstacle.

Il est Len entré mon p'tit tou-
tou de Zi zidore, disait la mère,
faudra ben qu'i sorte !
—Ah" zut ! dit le père, j'vas

casser le pot.

Ir

Comme Mathieu levait un mar-
teau pour frapper eur le pot, ea
criaut :

—Tiene-toi ben Zidore.
Un homme accourut, criant:
—Au voleur ?
C'était Jarnou,l'épicier qu’on

venait d’avertir que Aidore avait
emporté le pou de melasse de sa
devanture.

Bousculaut Mathieu, il sauta
sur le pot. Mais quand il vit que
Zidore tenait après, il se ficha.
—Voyovs, allez-vous faire sor-

tir votre sale gosse de là. Et ma
mélasse la v'Ià propre, à c’t’'heu-
re ! Personne L’on voudra plus.
—DBeu, attendez, dit Mathieu,

que je casse le pot.
—Casser mou pot | ben eseay-

ez donc.
—Dites donc ! Zidore va pas

rester là-dedans !
—Moi je veux mon pot, dit

Jaruou.
~=Moi je veux mon enfant, dit

la mère.
—L'épicier prit le pot par los

auces. Mathieu retint Zidore pur
los Jambes ; chacun tira de eon

té.
Le village s'assemblait pou à

peu. Ou riait.
Des paris s’ouvraient. Zidoro

poussait des beuglements épou-
vautablee.

==Ils vont le crever, dit une
voix. Donnez-moi ça, que je voie.
—Ile reconuurent le vétérinai-

re ; celui-ci ’approcha, se fit ex-
pliquer l'affaire.

—Attendez ! Posez-lo donc là.
Je vais le tirer. Ça me connaît.
C’est comme pour accoucher uno
vache.
On coucha par terre Zidore ot

son pot. Le vétérinaire lui ha los
pieds avec une corde et commeu-

À tirer, comme pour un veau.
is Zidore poussa de tole cris

que la mère se jeta sur le vôté-
rinaire et le repoussa.

Celui-ci alors esseya uu autre
moyen : on pouvait dilater le pot
on Jo fuisant chaufler. On porta
de la paille, on y mit le feu. Zi.
dore semblait uu petit cochou
won grille, Kt, comme uu co-

chon,il poussa des hnrlements si
affreux, qu'il fullut renocucer A co
moyen, comme au préoédent.
—B'il pouvait seulementse dé-

shabiller, aftirmait le vétérinaire
y passerait ; je répouds qu'y pas-
serait |
Faut en Gnir ! dit Mathieu.

Moi je casse le pot.
—Alors paye-ie, dit l’épicier, 
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W. S. & B'S. FAMOUS
Tvpe Writer Ribbons

And PARAGON PAPERS
Rubens et papier l'arayon pouriactines .
à Ccritect foursitutes de Lotitey sortes

yout machines à écsite de tLU-
voler

Macnines rez arces où échangice.

BPACKMAN & ARCIBALI,
119, Rue St-François-Xavier.

Montreal.

Pour touto référence, l'iière du v'u-
dresser à

JF. F. BOULASI, Sorel, PF, Ç-
26 juin 1804—is

HARNAIS ! HARNAIS !!

STANISLAS DURUCHER
SELLIER

LT MARCHAND DE CUIR
& l'honneur d'annoncer au public de So-

 

a toujours en mains un maghifique as-
sortimeut de

HARNAIS
  fin jusqu'au le roai-de travail

ler simple où double:

meilleurs ouvriers et avc des matvriaux
de premicre qualité. En outre de son
assortiment, 1 fait aussi les attelages à
onire,

11 tient comstamment un assortiment
de c-tir pour la sellerie mata plus parti.
caliérement pour les cordouniers : hante,
Vornis, couvertes puur chevaux et robes
de carrivle,

Ses prix sont muderés,
Une visite «+6 resprectueuzement solli-

citée.

STANISLAS DUROCHER,
RUE AUGUSTA, l'BËs DU MAUCHÉ,

SOREL,
Boral, 25 jan. 1805.- 0

 

CORBILLARDS,
CERCUEILS

Embaumages
 

Le soussigné a l’honneur d'annoncer
au public de Sorel et des environs qu’il
est prêt, JOUR ET NUIT, à répondre
aux personnes qui auront besuin de ses
services pour ensevelir les morts, prépa-
ror les chambres mortuaires, fuuruir les
cercueils de tous prix et de toutes di-
mensious, aiusi que les corbillards, etc.

Le nouvel établissement est pourvu
detrois magnifiques curbillards, dont
deux pour les grandes personnes ct un
pour les enfants.

 

Il a auesi des cercueils depuis les plus
communs jusqu'aux ylus dispeudieus,en
bois, métal ets. Li fait aussi des cercucri
à ordre,

Embaumage des corps
Ayant travaillé aux Etats-Unis du-

rant l’espace du cing anndes, ila appris
la manière d’embaumer les morts et ‘la
tout ce qu'il faut pour ces upérations,
qui out pour effet de conserver lus ca-
lavres très longtemps sans qu’il s'éwane

auctue mauvaise vdeur, Lo solieeipné eat
le soul & Sorel qui puisse embaumer les
calavr 6.
Le nouvel étalilisscanent est sur la rue

Augusta, entre le magasin de moublesde
M. Weilbreuter et l'imprimerie du
SORELOLS.
Le jour lusoussigud sera an bureau,

on bas,
La nuit on n'anra qu'à frapper à la

porte privée,voisine du bureau «le jour,
Le public sera bien servi à dea prix

modérés.
N. P,—La soussigne à atssi Un ai-pa-

reil pour embaumier les corps des prè-
tres et leur donner la position que Pon
voudra, assisuu conch, et de manièr-
à pouvuir les conserver trois, quate ot
ménie six jours.

HENRY CHAPDELAINE,
Gérant de l’'Etablissemen!

Sorel ler octobre, | Teliplions 30

 

MUSIQUE.—=Mile Plouf dou-
nera, A dos prix ruisounablos,des
egutis do pisao, au-dessus du
magasin de chauss.res de M. F.
Plonf, Soral. (Suite sur la quatrième page)! Borel, 19 oot. 1894.—jno.
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rol et des campagnes euviroutanites qu'il ;

de tous les prix, depuis le harnais le plus !
j'uur atte- |

Tous ces vuvrages vont fæts par les |

+ Réclamations
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wisemace, mariage uu decdr a...
—

Prix aechuits pois itnuhiees à loug terme, avis
vos lauren, +

J. A, CHENEVERT, DiresteurGérant,

tote,
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(CARTES D'AFFAIRES

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

| Bureau de la Seigneurie de Sorel,

80 Jtue du Îtui, Borel

C8, €, Wurtele, B, C. LL.

| AP. VANASSE,
| AVOUAT
Étude i—Au-dessus des bureaux du
“Sorelois,” No ott, Rue Auguste,Sorel,

TELEPHONE 1409.

| Ouimet, Emard, Maureault & Ouimet

| AVOCATS

T. Lacroix

 

i Ru SAISE-JacquUEn, 1x0,

Edifice de la Banque d'Ejargue,

J, AvtLann Oviuez,

Bureau «1 suir de 7 à & heures,

1141 Rox BONTIIA

J. H, ROULEAU
ARCHIHECTE ET PROFESSEUR

De l’Éeule des Arts et Métiers de Sore

70. RUE CRABLOTTE.SOBEL

"J.B. RESTHER & FILS
i ARCIITECTES

Palo.

. . Bitisse Ermperiale,
Buuracx : Chatubres Nos 60 et 66,

M3 107 ST-JAGQUES. MONTREAL
MM, Ltesther pretelront change d'vs-

pettises, Evaluations, Expropriuations,
Arbitrages, ete, ete,

A. VILLIARD L. L. B
AVOUAT

33 Rue George, Sorel,

L. H. COMEAU, LL. L
AVOUAT

No 4%, Îtue du Rui—Sorel

 
  

L. G. MATHIEU L. L. L!
AVOCAT

Bätisse © New-York Life lisurunce Co,

Place d’Armes, Montrér!,

N.B,—M, Matliieu suivia les cours du
district de Richelieu,

Sorel, 27 rent, 15s9—18.

PHENIX
DE LONDRES (ANGLETERRE)

RÉTABLIR EN 1702,

0 : Succursale Canadienne Etablie en 1504

Emot des polices en Français ; la pre-
wuière Cie d'Assurance anglaise qui a
établi une succursale nu Canada.

Montant des pertes payé de-
puis bu fondation de las Cie... §75,0000,100

Surplus an fonds de reserve... 3,000,000
Responsaliiité des Activunnires Hlimitée

dépôt au (louvernement Fédéral
pour la Uaraniss des astures Ua
Nudes...
  

  

$167,043,0¢
us grande

ponctualité.

—AGENT A SORKL—

W.LM. DESY.Notaire
AGENT GRNERAL D-ASSURANCE

F'EUVU-VIE

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUE DU ROI

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL DU CANADA

 

QUE DR LA REINE,—SOKEL

Joseph Pareut, Prop.
Uet hôtel vifre vunintenant aux visi-

teurs le confort qu'ils peuvent désirer.

TABLES de FOOL et de BILLARD,
Quant aux articles de consomuation

LIQUEURS, CHIARES, RAFRAD JIS.
SEMENTS, ete, ile seront toujours cl1-
sis et «lu premivre qualité,

—AUBSI-e

VIN CANADIEN
Man ufacturé par lui-mênie,

Ce vin est de première -yualité, ubao-
lumeut pur,ct nu se vend que cing ceuts
lo grand verre.
fa cour et les écuries compteut parmi

lea plus vastes«le la ville.
Une visite est renpectueuseweut sol-

licitée.

JOSEPH PARENT. Prop

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueurs ot civares de choix ; bonne salle
d’échantillous, ct tout le confortable que
l'on .rouve dans un bon hôtel,

TZ. Pioekhe Prop.
| RUE AUGUSTA, SOREL 
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PILULESHOLLOWAY
au rang principale des nése-sitesde la vie

Cun fatuviten pulules juriticnt le sang
«tout Une actiote des plus pusseante et
cependant des plus adoucisautes sur Le

Fole,l'estomac et les intestins
duunaut diton, de l'encagie et de la vie
gurur à ces guatudes souices pretuities ce
i vie, Blea contrée namuudees avie
confiance combi temcde infaillible dar +
tous len cas ou lu constitution,our que's
Que cise que cr suit, cat tatse en dan ge
ouaffaildie, Elles nut une ctonaante et
ficacité dans toutes low maladies ineïden
tes au sexe Biti tous les Ages ç et
conne Medecine Cuiverselle de Famille
ellen te sont pas su pussies,

L'ONGUFNT HOLLOWAY
quiades propriété puissant «cone
AUTANT, el vounu par tout jo monde
{ pour le zuiétison dus toux de JAMBES, EF
LUC LES VOMAG, VIKLLLES BLESSURES, ROU-
SLBUNS ET OULCkRES, c'est un remide În-
pluillible. Scon eu frictionne dûment le
p tou el ln poitrine, comme on le fait eur
lex viandesnvec le sel, ik quesit leu Maux

{ de Gorge, les Bronchites, Ts Vapbterie, Ja
Tous, les Fntients, et mime 1Astle

Vases Pour Jes Extlunes Glaudulaires, los
Alia, low Fistules, Ja Guutte, le Rhiuma.
tire, enfin pour toutes espicen de yuu.
ladicr de lu Pean, on one lu jutuai: troux
en déluut.

Les Pilules et I'Ongaent ont fabri.
ues au Nu, 643 OX FOI) STREET,
wndres, seulement, et sent en vente chez

| tout les Marchands de Muldecines, par
lout le moule civilise, avecprescriptions
presque dats toutes lex langues,

Lux Marques de conituerce de ces mes
decines sout cntogishiècs à OUawa, C'est
jourquer toute personne qui, dansles
imites den l'unsessions Britanniques,
Hendrales contrefuçous on wonte, Fela
Jorn te,

  
  

 

 

Les acheteurs devraient

I'eti-

quetle quicouvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n’est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 8538

OXFORD STREET

LONDON, de

contrefaçons.

toujours regarder a

ce sont

Banque!Molson,
[ncurporée par Acte du Parlement, 1#58
Burvau Princijal............ Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,200,000

SUCCURSALE A BONEL ;

JOHN McMAHON,

GERANT
Dépote reçue et intérêt accordé ; Cols

lectivue wollicitées «1 remise de fonds im-
médiate,  Traitea fournies sur toutes les
priveipales ville du Dominion, Argent
anvlais et améticoin acheté et vendu,

COMMUNICATIONS PAR TÉLÉPUONE

BIOLI'HOCHELAGA
—CLOIN PE

RUE: DU ECI et GEORGE
LUNE DL PLUS SOLIDES DU

SAYS.

 

 

l'épotsequs et intérétartorilés

Traîtes vendues et coflevtées sur toutes
les principales villes du

CANADA
—kT Es

ETATS-UINIS

ARGENT
lrançais, Arglais et Américain

ACHETE ET VENDU -

SUCCURSALE A SOREL

W. L. M. Désy,Gérant.

TELEPRONE No. 9310

G. GS. Gaucher,
Gi-dovant aunoclo dois moisonGanaber à Toime se

—Marchand de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE,
GRAIN, ETO.

9148 Buo des Commissaires ot Saint Paul
MONTREAL

Nous nous chargeons de la vente de

. produits Agricoles ot foisons des avauces
sur consigual ons
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La vitalité, épuisée par oxcds

de travail où par lu muladie, est

vûremeut restauré par la Suleopu-
reillo d’Ayer.
RS

CIRCULATION bU ** SoutLois ”

AVJULRD'MUL, 5 Avuie :
‘

3.180

LESORELOIS
VENDREDI, 5 AVRIL, 1n8,

SOYONS SERIEUX

Depuis que lu gouvernement

fédéral à [uit connaître soninten-

tion bieu arrôtée de tuire reudre

justice à la minorité catholique |

du Manitoba, fau Patrie, V'Hlee

teuret Le Monde ont une peur

blene de l’orangieme.

Ces trois orguues du

lieme collectionnent avec amou

lee récolutions plue où moins eut

guingires des loges, et les pu-

blient en gros teste, avec force

commentaires, pour en faire des

dpouvantails,

Ha comptaient lasser M. Laa- |

rier au pouvuir avec vette ques

tion des écoles, comme M. Mer-

cier s’y étuit hiesé avec lu vorde

de lie], mais ile comprennent

aujourd'hui que l'attitude cuer-

Bowell

libérae |

«rique du gouvernement

leur enlève juequ'à leur dernier,

espoir,

Me se dieent aver raison que el

cette question Lrûlaute cet réglée

duns le cers de la juetice et de ln
|

'

vière laquelle ils comptont se re-
trancher, ile ne fout qu’interver-
tie grussidrement le rôle qu’ils
avaiout jusqu'’slurs joué, ”

Eu quatrième lieu, M. Lod

avertit los soinistres qu'il no los

(+ lâcheru pus d’un cran tant quo
dureront les derniers rÂlemente
de leur udmivistration corrom-
pue.”

Si M. Lod tient parole, et vi
MM. Caron, Ouimet ot Angers
ont un pareil écervolé À leurs
troneses pendant un un, c'est

bien le cas du dire que tout n’est
pus rose dans le métier do minis-
tre.

Comme cinquième urgumont,
M, Lod appelle ves adversuires
muzettes et patates cuites, 11 ute
tribue ces expressions pitiores-
ques à M. Léon Gambetta.
Nous le croyions trop homme

de tree pour aller chercher res

autorités au-delà des murs,
Finalement M. Lod prédit la

chute du iministère pour le 18

chambres, et il ternnue ses deux

eolounesen couviaut “le peuple

ennadieu” À faire une œuvre de

|sutubrité publique,

Un écrivain qui croit que

nussi confoudre furche et am-
"beau, et s'imuyginer que vce écrite‘
sont destinés à écluirer le monde.

Quelle illusion!

—— —

se . x
Une manie libérale

À peine le bref pour l’élue-
tion de Stanstead était-il lun-

cé que les journaux libéraux se

mettaient à faire détuissionner

couetitation, il ne leur restera jus ministres provinciaux lee une

d'autres reseourees que de Faire après les autres, Ce furent d'abord
la lutte uvee le “ibre-cchanges | M, Pelletier ot Nantel, puis les

qu’ils ont déjà essayé cutis succes, yy Casgrain et Chapais, et fi-

A quatre reprises différentes.
C'est pour cela qu'ils chan--

gent leurs batteries. Taunt qu'ils

out cepéré que lus catholiques ;

du Manitoba seraient sucrifice,

ils truituient Sir Mackenzie Bo |

well et ecs collègues de lâches

|

on murigeaut, elle eriuit famine !
Us leur reprocluveut de se lais-

ter conduire jurune puiguée de!

fanatiques,

Aujourd'hui qu’ils entrevoient |

le triomphe de Los vureligion-[les élections partielles d'1aldi-

tiaires, ile crient partout que lee;
ministres conservateurs sout des

l'ugre oraugiste. j
Le font le recensement dus 0-

ges, ils groseiesent l'inportatice

de lu faction McCarthy, ils re
cucillent avec roin le moindre

écrit du plus petit journal éloi-

gud, pour ee vonvainere et ticher

de convaincre les autres que nous
n’avoue aucune justice à ntteu-

dre de la tusjotité de l’électorat

cauadien.
Toutes ces élucubrations de lu

prèere libérale vespirent un tel

découragement, un tel dépit,

qu’elles n'out pue d'effet nppré-

ciable sur le public en général,

Il nous fuut cepeudaut faire

unie exception pour un certain

M. Lod, un collaborateur de lu;

Gazette de Berthier, auquel ces

écrits semblent uvoir fuit perdre

lu tête en même temps que le

françaie, la grammaire, l'orthogra-

phoet le ecntiment des conve

Lubices,
Pour vet étrange défenseur de

Ja puiitique tongue de M.

Luuticr, les miiniettes fédéraux,

en convoquant les chaubres au,

lieu de faire des élections, ont

employs un “true pour fuire gem-

blant de rester duns la légulité.

?

1

l'our lui, l'ordre en conevil ens

joipnunt à lu légieluture du Mu-

nitobu de rendie justice uux ca

tholiques cat *une vaste plaizun-

terie ou tout au moins un strata. |

gème bien mesquin. ”

Sou troirième grief mérite:

d'être cité en cutier. Je voici,

ets CUIDIUELLUITES :

+ Jtestaut, depuis l’arrivée de

lu décision du Conseil Privé, du

tribunal de lu Reine, concernant

les écoles, indécis à ruv.ir s’il

fallait donner  nnmédiatement

ruison nux catholiques où faire

un appel uu peuple, les ministres

ont voulu vuir par là culutuent

le juye neceplersit leur réticeu-
Ge Voyant, uprè. que la fuiuée

du teur butterse fût disvipée, le

mouvement d'i dignation qui

west rouleve dane tous les range,

ils changent de tactique, et, er. y

ant trouver une combinaison dur-

 

 

nalement Vhow, M, Twillon.

Aprèsl'éclatante victoire de

M. Huckett, il y ert un répit,
mais la prescelibérale Ciuit hu

bituée à dévorer un ministre par

jour, et comme l'apétit grandit

devant cette diète forcée.

Ou tue suit pus trop à quelle
extrénnté la fumine

porter ces écrivuits carnivores, ei

wand, Verchires, Québec-ouest,

: , | Autigoni-li, n'étaient urrivéca à

four, puree qu’ils osent braver point pour leur remettre quelque|
chose sous lu dent.

Les démissions ministérielles
tecommencérent de plus belle.

Les porteteuilles se remirent à
voler dans Pair ; le charivari re-

prit absolument comme avant

I'election de Stansteadseulement,

vette fois, c'était À Ottawa que
celu se passait, et non à Québec.

Désespirunt de renverser le
| gouvernement en bloc, nos ad-.

versaires se sont imaginé du le

démolir en détail.

Luissone-les se livrer à leur

douce nanie, et soulmitone

qu’elle sit, pour Oltawu, les mé-
mes résultats que pour Québec.

—eA——

Du role des parents dans
l'uducation

(Nite of fia)

Un devoir fondamentul pour,

les parents, c'est d'appuyer de
toute leur autorité le règlement
de lu maison à laquelle ils ont

coutié leurs enfants, d'en prof a
ser hautemeut le reajcet, et de le

respecter cux wdmes inviolable:

ment, Toute maison d'éducation
ue Vit que par son réglement :

en effet, lo réglement prévient les
fautes, maintient la discipline,

gurautit les bonnes mvute, forti-
fie lo travail et aseure lu etabilité

de l'institution. Le 16glement,

c’est l'ordre ; et dune l’éducution

come ailleurs, l'ordre, c'est lu

force et la vie.
C'est déjà dire assez que les

parents no doivent jamais, de

leur propre autorité, entreindre

le règlement euns de très graves
raisons. Cu serait mal, par exem-

ple, de ee fuire forts d’oblenir

pour leurs enfants une exeinp-

tion ou une dérogation qui ne se-

rait qu'un ucte de condescendan-
co mal entendue. Qui ve sait que

lu jeunes-c est frinude de privi-

luges. Eile guette anus cesso les

mumeuts du fuiblosse d'un père

ou d’une mèro pour obtenir de
l'an où de l'autre uno concession
ino] portune, ot elle n’utteud que
lour ounuive: ve j vur ve soustrai-
ro À lu discipline ot au travail,
La discipline ut lo travail. Ah!

quote nots dura pour le cœur eu
la avtisibilit$ de cortuins parents.
Vivnneut-ils visitor leurs cufauts
A la pension, il les plaindront d'à-
tro séparés d’oux, du no plus so
trouver dune lour compuguio
pour participer aux joivs ct aux

récréations de ln famille, ot ne

pourront les quitter suns Verser
des lurmes, 1 y a des mires qui
ne peuvent pue s'hubitvor
À n'être pus regrettées, qui 

aurait pu |

trouvent un churine vecrut

|danu lea larmes de file
ou de leur lille, et qui, nu besoin,

. peuvent les faire pleuror. Si clive
lcompreuaient, lus pauvres mères,
i que ces lurines qu'elles répandent
"entretiennent et augmentent la
lfuiblesso des enfants. Puis que
; deviendra l'application à l'étude

leur

y #vril, du'e de lu convueution des et eu classe pendant une semai-
ue, un mois peut-être, avec un tel

: contact et de tols ntuollissetsents,

! Qu'on le demande aux directeurs
"do nos munisons d'éducation, et
lile le diront avec franchise et

| lubrité vient du met salut, peut chagiin A Iafois.
Em

Nou eeulement il fuut respec.
tou le règlement d'une maison,

il faut encore respecter les af

tres, or ce h’est pus respecter Une

personne que de lu soupyonner.
Les purents qui outà cœur les
{progrès de leurs enfaute, doivent

éviter avec un grand soin de

! tomber duns ce défaut. Au cou-

truire, ile doivent, en toute occa-

(sion, appuyer les muitres ot inui-
tresses de leur consilération et
“de leur autorité, et faire ressor-

tir, devant leurs enfants, le Tué-

rite de leurs professeurs, leur in-

telligeuce et leur ‘évouement.

Que dire encore ici de certains

parents qui Ll@uent les muîtres
| devant les élèves, ou qui se Ji-
vreut à des récrimiuations et à
des pluintes réitérées parce que
‘leurs enfants ne répondent pus à
| leurs espérances et à leur atteute
ambitieuse 7

Si c'est un mal pour lea parents
formuler & la iégbre des plain

“tes contre l’autorité cuseignante,

den est un uutro d'accueillir
tropfacilement les pluintes des

:enfante, où de les ésouter sans

les combattre.

| Leur devoir est de prêter mun

forte À l'instituteur dune les cho-

“ses où sou uutorité est engapée,

Ide manière qu'il y uit toujours
entre eux et lui une parfaite con-

formité de vulonté. Cette lieureu-
(*6 entente produira des fruits sa-
; lutuires, surtout quand il seru
question de réprimer les défauts
des clèvee, car ils en ont et beuu-

coup aésez souvent. Impossible
d'en douter puisqu'ils portent eu

jeux, conitue conséquence de la
; tache originelle, le penchant au
“nal, qui est le triste apanage de

“notre nature déchue. Combien de
fois, hélas | une tristo expérience
‘n'a-t-elle pas prouvé qu'à côté
des iuclinations les plus keureu-

"sus et des propeusions lus plus
belles vers la piété, ilvu dans

| unjeune homme ou une jeune

"fille, les instincts los plus dépra-

| de

.vés, l’obstination, l'emportemeont,

le mensonge ot l'ingratitude.
Grande leçon qui nous dit qu’il

faut bien so garder d'ouvrir trop
les yeux sur loura amabilités et
jus nssez sur leurs défauts.
La couséquence qui découle

nuturellemeut de ce qui précède,

esl que les parents doivent croire
les waitred sur parole quand ils
leur parlent des détauts et des
vices de leurs enfants. I£t pour-
taut il y en à quis'offensent qu'on

leur dise lu vérité sur co triste
sujet, qui se froissent qu’on attri-

buv aux chers objets de leur teu-
dresse des défauts que peut-être
eux-mêmes leur ont cent luis re-

prochés. Dune l'intérêt de cette
chiro jeunesse à laquelle nous
nous intéressone vivement, nous

toua permettrons de faire l'appré-
ciution de co fuit constant, mais

svuverninement regrettable, LI fy
n, dau- une telle conduite, la dé-
chiénuce del'autorité dus paient,
et du plus, l’oubli des intérêts les
Vus chers du leurs eufunts, suit daus le préscut,ooit daus l’ave-

wir. Ou, les parents, ot la wire
en particulier, duivent e'appli-

quer à vouuaître les défauts de
leurs onfauts. D'après calut Au-
gustin, cette eclenco  l’emporto

sur toutes lus sciences, ot il vaut

tuioux pour eux ls posséder que
de pénétrer tous les secrets do ln
ature,

Unfuit à l’appui de uos dires
traverse où co Inoin6nb hotro es-
prit et nous ne pouvons uous ei.

pêcher do le ruconter. U'dtait

vers 1860. Dans une pavoisse dus
Cantons do Est vivait une res
pectable famille dune luguolle il

VERCHERES.
M, KF. J. Biwiilon, CO. R, de

Montréal, à été choisi mardi
comme candidat conservateur
dans le comté de Verchères pour
Pélection qui mura lieu le 17 de
ce mois.

Quatre élections sont lixées
pour ce jour-là ot elles provoquent
un intérêt plus qu'ordinaire. Ku
effet, ce sont les promières élec-

| tions qui aient lieu depuis que le
gouvernement à annoncé par un
acto officiel va dotermination de
rétublir les écules séparées de Mu-
nitobn et de reudre justice À lu
minorité estholique de celte pro-
vince, y svuit trols garcons ; taais sur

ces trois garçons il y où avait un
d'un caractère voluge, dissipé, et

dérèglement, l’iuvieurs fui on
l’uvait surpris à prendre de lu
boisson par gourmandise
doute, mais à tel point qu'un mai.

tre erut dovvrr en avertir ses pa
rents, Lu wère n’y voulut rien
croire, bion plue, ello ucousu le

profeseeur de dénigrer iujuste-
ment son dits, qu'elle udorait.
Fort de lu protection que lui ne-
cordait en mère, le jeune homme

continua à nourrir uno passion

qu'il out été si facile d’extirper
de sou cœur avaut qu'elle y oût
prie racine, Pour comble de mal-

heur et toujours en dépit des
avertissements qu'elle recevait,
in muère aveugle qui ne voulait
pus croire que eon fils fit up
ivrogue, le plaçua daus un maga-
sin où 60 faisait le commerce deo
buissons alcooliques, et là le pau-
vre enfunt mit le comble à son
infortune. Quelques unnées s’é
taient écoulées lorsque tout à

que N. était mort. 11 était mort
en eflut, et mortou état d'ivresse.

Su mère versa des torrents de lur-
wes, mais il était trop tard.
Lu morsle à tirer de catte lis-

toire, est que lea parents ne dui-
vent pas se contenter d'entendre

parler des défauts de leure eu-
tants, vais qu’ils duivent les com-

tres, qui ont besoin de leur appui

dans l’occasion. “J'ai toujours
désespéré dus enfants, disait un
savant évêque de France, dans

l'éducation desquels je n’avais
pour mui ni le pere ui la mre ;
mais toutes les fois que j'ai été
soutenu par un père ct une mère
dignes de ce noi, il n’y à pus
d'éducation,ei ditlicile qu’elle uit
sté, que je n’aie vue Lier, finir. ”

Les pareuts veuleut-ils dune voir
urriver cette fin heureuse qui

courontiers leurs sacrifices
Qu'ils donnent aux instituteurs

et aux institutrice une pleine li-
berté pour combuttre les défuute
de leurs enfunts, pour les corri-
ger, les réformer, eu Un mot les

élover, Qu'ils soutiennent leur

travail par des observations fai-
tes à propos, et qu’ils les aixlent,
sans molcese, aucune de leur cno-
pération intelligente ot soutenue.

Alors et alors seulement, bons

parents, vous aurez veritable-

ment et chrétienuement élevé
vos eufants. Conservant dans
leur éducation ce rôle grand, di-
gue et noble qui vous appattieut

celui do président toujours et en
certaine vas de coopéruteurs dune
le sens que nous avons expliqué,
vous aurez aidé puissamment l’ac-
tion cles professeurs ct des rnui-

tree, et vous aurez rempli, danse

toute leur étendue, vos fonctions

de père ct de mére,

Puiesent ces quelques pensées
que nous avons développées plu-
tôt eous forniu de conseils que de
préveptes, vous convaincre forte.
ment que l'éducation publique,
lu meilleurs ct ln plus sérieuse,
sera cello qui aura pour bise ot
pour soutien, votre légitime et
néceseuire influence !

 

L'honorable M. F. Huekott, est
arrivéà Québec mardi. Il a été
l’objot d’une sympathique dé
moustration de la part de nes
nombrevx amis, On lui a donné
une grande réception à laquelle
les membres du cabinet et ice
principaux conservatours de
Québec nesistaient.

Le club Curtier-Mucdonald a
présente à l’honorable M. TEuckett
une adre-<e des plus flatiou-e, à
laquelle il 4 répondu aves Lenu-
ooùp d'éluquet:ca

 

qui montrait dee dispositions au

suns 9

coup arrive un jour lu nouvelle

battre de concert avce les raut-|

| Tout le pays a les yeux fixds
jour Vorclières, Qudbec-Ouest,
| Maldimaud ot Autigomsh, mois
lew cuthotiqu'e de toutes les pro-

| vinces, coux de Manitoba surtout,
atteudront avec plus d’auxiété
| que porsunno le vordict que Ver-
chères ot Québec-Ouest rendront
le 17 du courant : ils vo demaudent
si, do ces deux conités, leur vien-
dra le secours ot l'aide, où vi
l’esprit de parti fera oublier aux
électeurs de cos deux comtés que
leur devoir sulennel en ce mo-
ment cost de prêté main forte uu
gouvernement qui & entrepris de
rendre aux catholiques ce qui
leur a été perlidement enlevé pur
les Martin et les Greeuwuy.
La couvention se teuuit à Ste-

Théodosie, duns uue paroisse for-
termmont libérale. L'hon. M. Oui-
met s’est reudu en compagnie
dow Lona. MM, Pelletier ot Le-
blanc, de M. Dupont, M. 1°, de
l’échevin Hurtubise et sou frère,
de MM. Lucien Huot, Bruce
Campbell, A, A. Mondou, J.
A. Chénevert et quelques jour
walistes de Montréal, Malgré lo
mauvais état des chemins, as.
somblée se compoesait d’uu-delà
do deux ceuts des principaux ci-

| toyens du comté, représentant
les conservateurs de chacune des
huit paruieses et réuvis dune la
grunde enlle publique du comté.

Voici les noms des délégués de
chaque paroisse :

Ste-Tliéodosie—Nuzaire Guer
tin, ler. Benoit, Jos. Chaguon.
Verchbres—Notuire Chagnon,

Jusepli Cli wquette, Cha Raymond.
Varennes==Joseph Brodeur, A.

Maseue, A. Rucicot.
Ste Julie - Elie Borduas, Louis

Beauclemiu, Azarie Suvarin.
Uélœil—Euclide lrefuntaine,

Fubien Brodeur, A. Jeannotte.
St-Marc—Ag. Ducharme, Al

varts Yon ct Joseph Gatien.
Coutrecœur—J. B. Dupuis,

Louis Leblune et Philippe Du-
fault,
St-Antoine—Louis Courteman-

che, Herm. Archambault, Joseph
Coderre. .

M. I. J. BISAILLON CHOISI

Le choix de ia convention
{semblait d'avance devoir tomber
‘eur un des Messieurs suivants :
M. Duchurmie, de St-Mure ; le
notaire Brillon, de Belwil ; M.
F, J. Bissillon, avocat, de Mont-
réal ; M. Joseph Cartier, de St-
Autoine, et M. Edmond Gervais,
de Contreccour.
Un grand mulheur est surveuu

mardi imatin même dans la fu-
tuille de M, Ducharme : la con-
vention a appris avec douleur
que ma lame Ducharme était dé-
cédée mardi matin, vers 11 heu
res, et que M. Duchurme, tout à
sa profuude douleur, prinit les
délégués do ne pas soumettre
soli nom, comte il était certain
d’avauce qu’il le serait.

Quant à M. Cartier, sa ennté
est eu ce moment fort précaire ot
il avait lui aussi fuit envoir à ses
amis qu'il ne lui était jus possi-
ble d'entreprendre uno Latuille
électorale.

Voici le résultat dos deux
tours de ecrutin qui ont eu lieu :

lremier tour : F. J), Bisail-
lo:, C. M, 14 ; le notuire Bril-
lon, 7 ; M. Ed. Gervais, 3,

Deuxiume tour ; M. KF. J. Bi.
“saitlon, 17 ; M. Brilion, 7.

Les amis do M, Drillon ont
alors déclaré qu'ils acceptaiont de
grand cœur M, Bisaillon et qu’ils
étuie..t prâte à faire pour lui la
lutte lu plus énergique. Quand
le choix dos déléguds n été an-
noncé au gros de assistance, il
a été accucilli par de grands np-
pluudissemonte,
M, A. A. Mondou remplis

suit les fonctions de sccrétaire de
la convention,

L'HON. M. OUIMET
Tl étuit environ trois houres de

l'après-midi, quand lo mimstre
des travaux publics a pris la pa-
role. 11 à fait l’éloge de tous lon
citoyens distingués dont lea nome
avaient été mentionuds comme
candidats probables ot aussi celui
de M. Bisnillon, un des avocats
les plus en vue du barreau de
Montréal, malgré son Âge relsti-
verucnt pou avancé. Ila prodit
aux électeurs de Verchères que
s'ile chojsissaiqut M. Biswilion
pour dépulé, ils auraient proka-
lument ou lui un des chefs de la 

litique canadienne et on peu
5 tewps peut-être an ministre
fédéral.

11 est iucoute table que M. Bi.
vaillon est un des ovatours les
plus Sloquonts et los plus puis
saute do son parti.

L'hon. ministro ‘dit que dans
los circonstances le gouvernement

conservateur peut dewander fran
chemeut l'appui de coux qui dd.
siront lu victoire des Canadiens.

franguis ot des catholiques. C'ust
un ucto de justice que le gouver-
uement vient da pussor. Kt cet
ucte de justice il l’exéouters avec
courage et désintéressemeut,

Le comté de Vorchères, après
avuir demandé, comme tous los
combés catholiques, pleiue justice.
va-til appuyer lu politique que le
gouvernement consorvatour vient
d'adopter.
Lo winistre dos Travaux Pu-

blicu dit quo los Canadiens ne
veulent pas ewmpidter sur los
droits des autres, maie Île dési-
rent que leurs propres droite
soiout respectés. Cos droits sont
sauvegardés par lus tribunaux du
paye

C’est uu malheur qu'on ait fait
de cetve question une question
politique. Si le gouvernement
conservateur n voulu que cette
question fût décidée par les tri-
bunaux, c’est & causo de la mo-
tion Blake en 1840. Et quand les
libéraux ne veuleut pus udmet-
tre l’action du gouvernement
conservateur dans la question
dos écoles,tle renieut lours propres
traditions.

L'honorablo M. Ouimot dit en-
suite quo les droite de ls mino-
rité serout maintenue cuûte que
coûte.
Le ministre des Travaux Pu-

blies dit que non seulement le
gouvernement fédéral a lo pou-
voir do rendre juatice, mais doit
le faire pour fuire respecter la
constitution.

L’iouorable ministre se met
au-deseus des ineultes gratuites
qui ont été adressées aux luinis-
tres français dana le guuvorue-
mont cauadien. Muis ceux-ci no
80 laissorout pas rebuter pour
cela,
Eu résumé, honorable M.

Ouimet dit que le gouvernement
fera de cette question des écoles
uno question fédérale, c’est-à-dire
une question de vie ou de mort.

Lu discours du ministre des
travatx publics n été vivement
applaudi.
Après lui, l’honvrable M. L. P.

Pelletier, secrétaire provincial,
fut appelé par M. Archambault,
qui présiduit, à preudre la parole.

[l'rappelu en tormos waguifi-
ques lu victoire de Stanstead
pour le parti couservatear et
parla ou outre du patriotisme de
Cartier

Sea paroles seront publiées par
los journaux, mais il désire qu’on
suche quo les opinione d'autrui,
suit au point de vue politique,
suit au point de vue religieux,
sont par lui respectées, comme il
désiro que sos propres opinions et
ses propres idées soieut aussi res-
pectées.

Quelle est notre position en fa-
ce de l'attitude da gouverne-
ment Ÿ Quatre  circonseriptions
électorales vont juger l'attitude
du gouvernement. Trois sont an-
luivos et protestantes et une seu-
e est francuise ct catholique, à
vous, électeurs de Vorchères, de
vous prononcer dans cette lutte
particulière.
En résumé, la population ca

nadienne-françuise ot catholique
est unanime À approuver ce que
le gouvernement conservateur a
fuit en faveur des Cunadiens-
françaie et des catholiques, quand
les Anglais eux-tuômes approue
vout celte conduite,
L'honoruble M. Pelletier dé-

clare qu’il aurait combattu le
gouvernement fédéral s’il n'avait
pas pris une attitude aussi ferme
au sujet des écoles du Manitoba,
M. Pelletier démoutre ensuite
que le purli libéral & entravé
prosque complètement tous les
uçtes de justice au sujet dus ca
tholiquus.
Le: libéraux serout bien for-

cés de voter uvec les conserva.
toura eur cette question, uutre-
mont, ils serniont honnis |

M.l’ellotior termine par un
éloquont appel au bon sons du
peuple, qui voit la position que
prond le gouvernement sur lu
uestion dus écoles et l'attitude
eo M. Laurier, qui ne veut so

compromettre en aucune manid-
ro,
M. Leblune, qui a parlé après,

dune le même sens, & produit
Leaucoup d’eftot,
Après quelques couseils de

l’houorable M. Ouimuet, l'assem-
blde, qui s'est moutréo très on-
thoueinate, s'est dispergée après
avoir acclamé lo populgire cau-
didat, M, Bisaillon.
M. Bisaillou jouit à juste titre

d'une trèe grande pularité
dans le camté de Vorchidres.

"(M. 0. A, Geofirion, avooat de
   

Tororto, Ont,

Aussi Blenque Jamais
Apres avoir pris ia Hoed's Sarg,

parilla °

Guort d’une Maladie Serious
La suivante est d’un citoyen bien conny 4

Toronto:
“Je souffraie depuis cinq ans de la

connue sous le nom de Bright et peudaus des
Journées ontières j'ai été Inenpable de me tenir
‘debout, Jefus alité duranttrois semaines; por,
lant ce temps Je me fis appliquer des sangsueg
t wen retleal aneun bénéce. VoyantIn Hood
sarsaparlits annoncée dans les Journaux, +»
tecidat d'ess essayer une bouteille,js 100 trouva
oulagé nvautÆ'arotr inl d'enprendre unedvuy

HOOD'S
Sarsapariiia

GUERIT
que Ju me décldal d'en essayer ue
que J'z1 pris In seconde bouteille
ssl bon que jo l’al jumais éte de

; >. Mrinerx, Torouto, Ont, ©
temas Cités puérisaent le constipeton,
soe perdi canal alunentaire,
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Montréal, a été choisi comme
candidat libéral en opposition à
M. Bisnillon. M. Geotfriou u ac-
cepté la candidature hier.

 

Nouvelles Canadiennes
 

Lo flouve est libre de glace en
face de Montréal depuis le pont
Victoria jusqu’à l’île Ste 1Lélèue,
 

MM.lus avocate, ue fuites pas
vue brefs rapportubles le 12 et le
15, veudredi saint et luudi de
l’aques, car co eont deux jours
nonjuridiques.
 

Son Ifouneur le Tieutenaut-
gouverueur Chapleau et Mada-
me Chapleau sont partia murdi,
pourla Floride, où ils eéjuurne-
ront une couple de ecmaiues.
 

M. Ruoul Pepin, fils de M.J,
D. Pepin, N. P., de St-David
d'Yumaska, vient d'ôtre admis à
la pratique,do lu médecine, après
de brillante examens. Nos félivi-
tations su nouveau disciple d'Es
culape
 

La ewur Marguerite Devins,
de l'Institut des Swure (irises,
de Montréal, est décédée lundi.
La ewur Devins était Agde de

68 aus et comptait quarante sept
aus de vie religieuse. C'utait la
swur de feu B. Devine, phan.
cien de Moutréal. Elle fut l’uu
des pilliers de l’asile Nazareth,
où elle à fondé uu corps de mu-
sique c&fiposé de jeunes, avou-
glos.
 

Ou mande de Régiua, T. N. 0.
que le palais do justice de cstte
ville a été détruit par un désas-
treux incondio, dimauche soir.
Les archives de tout le torritorci
du Nord Ouest ont été cousu-
mées. Les bibliothèques des ju-
gos et du gouvernement out été
détruites aussi. l’ertes eur l’édi-
fice 330.000. Il y uvait 25,000
volumes dans lu bibliothèque du
gouvernement. Ou cruit quo le
feu à étél'œuvre d’un inceudiui-
re,

Dimanche dernier les Révé-
rondes sœurs du Sucré-Cœur et
Ste-Monique, déléguées par la
maison des Sœurs de l’Assomp-
tion de Nicolet, étaient A L'Ave-
nir pour choisir le site du nou-
veau couvont.

Il paraît à peu près cortain quo
la LÂtiese sera tout en pierre, à
trois étages ot de 45 aur GO pds.
Les Révds Swurs n’out qu'un
embarras, colui du choix ; les
propriétaires des terrains avoisi-
nant lo village out tous fuit des
offres géuérouscs,
 

Uno compa uio qui se nono
“ La Société Nationale”, dont le
but est d'établir uno deole do
sculpture à Montréal,vient do #'a-
dresser nu lieutenant gouvernour
de la proviuce de Québec, j'our
être conatituee en corporation oi
vile Le foud sovial de la compa-
gnie cet de $50,000.
—

M. l'abbé A. Maltnie, du 54
minaire do Sherbruvk», 8 Rome
depuis près de doux gna, vient
de quitter cette dornière ville,
pour aller faire vu pèlerinage ou
erro Bainte, avec deux compu-

œuous, M. l'abbé Gignac, «'
Garthby, et M. J. Gignac, du
diocèsede Québec. ’ 



 

 

     

salle, on fuse du Carleton, lundi,
reille d’Ayer vous donneru la for- ja x du courant,
vu ct l'évergie.

Nouvelles de Saral

Pour donner à nos employés
l’avautage de suivre lus exerci.
cos de lu seimaine suinte, le Su.
{vis ue paraître qu’une fois la ve-
maine prochaine.foudi.

M. Bleau, N. P., de Montréal,

est en cotte ville pour affaires
profe-slonuolles.

+

M. Arthur Langlois, marchand
«de chaussures, vient d'acheter la
résidence de M. O. IL. Beaulieu,

*

I[uit causes civiles et péuales
depuis la semaine dornidre À la
cour du Recorden:-

* .

Dimanche prochain cmmen-
coront, duus toutes nos églises
ea'holiques, les cérémonies et les
offices si imposante de la Grande

semaine,

 

 

La tuère Durocher, surnommée

la bon’femme au thé, qui était à
l'hôpital de cette villa depuis
nombre d'aunées, est morte hier
matin. Elle était Agde de 84 aus.

»
Lu traverse sur le flouve entre

Sorel et Berthier est belle et la
glace est encore solide comme en
plein cœur d'hiver, Il v’y à pas
d’eau pourles embarcations.

*

Les exercices de la retraite des
hommes de la ville, qui se préche
actuellement, sont suivis réguliè-
remeut par uno grande foule.
Aussi le Révd Père Alexis inté-
resse toujours son auditoire, à qui
il plait beaucoup.

*

Les colonnes, piliers et sup-
porle en for destinés à la cons-
traction du nouvel orphelinat,sont
arrivés la semaine dernière par

le chemin de fer des Comtés-
Unis,
Les travaux de l’orphelinat re-

prendront la eemaiue prochaine.

ale

Le Chambly restera plus long-
terups qu’on ne le pensait sur les
chantiers. Ou s’est aperçu qu’une
pitce do con “ engin” était
brisée ot on doit lu re.
mettre à neuf, de sorte que ce va-
peur reprendra sn ligue plus tard
qu'à l’ordinaire. Le Bohemian de-
vru le remplaser en attendant.

+

Un a traversé mercredi eur le
lichelieu une bouilloire pesnut
dix-huit mille livres et destinée
À ln Mouche-à-feu. On peut se
faire une idée do la force de la
glace & cette enison de l'année,
puisque outre la pesanteur de
cette chaudière et de tous les ac-
cessuires, olle était tirée par 6
chevaux robustes.

*
Deux maguifiques chars à pas-

sagers pour le service de la Cie
du chemin de fer de la Rive Sud
sout arrivés mercredi soir A In
gure de St-Joseph.
Ces clara ont été coustruite

par la Crosson Car Manufactu-
ring Co., de Cobourg, Ontario ; ils
sont fuits dans les dorniers goûts
et peuvent coutenir 72 persounce.

1ls coûtent $4,000 chacun.
Nous dovonsféliciter la Cie de

la Rive Sud de cette améliors-
tion et de cetto accommodation
nouvelle,

w
Plusieurs plaintes ont été por-

téea depuis une couple de jours
Contre des jeunos gens qui v'u-
Musent À voler des morceaux
de cuivre ou autre métal appar-
tenant à ln Cie Richelieu, et vont
les revendre à vil prix à des
Warchauds de brie à brac. Le
Tuagietrat de distriot on a déjà
puni troie ou quatre, hier, de l'em-
Prieonnemient,

;  Gure aux autros'qui out prie
celle habitude,
MM. Ethier à Lofebvre, avo.

Cale, avaient été chargés par la
Cie Richelieu de procéder coutre
ces jeunes gens.

 
 |

} +

Les journaux de Montréal ont
auuoncé, ces jours derulers la
mort de Mine Proulx, épouss de
votre coucitoyon M. J, A.
Proulx.
Nous pouvons dire à nos cou-

frères qu'ila ont été suduits ener-
teur, que Mme Proulx cst en par-
fuite sauté et espère vivre encore
longtemps pour faire le bonheur
de son époux et de ses enfants.
Ce qui a pu donner cours à

celte uouvelle, c’ust qu’une dé-
pêchetélégraphique, reçu 1ci lun-
di, annonçait à M J, A. Chôue-
vert qu'une de ses parentes du
nou de Mme J. N. Proulx, était
morte le matin même à Iolyoke,
Mass. Cette dame était connu À
Borel où elle venait se promener
souvent chez M. Chônevert.

*
Lundi, lors de leur passage a

Verchères, les Hons. MM. Oui.
met et Pelletier ont rendu visite
à Mme Veuve Houoré Chagnon.
L'époux de Mme Chugnou, qui

était un citoyen honnête et très
respecté daus la paroisse de Ver.
chères, a été, durant quelques au-
nées, le seul, ou À peu près le
seul, qui votat, comme conserva-
teur, dans la paroisse de Ver-
chères, éprouvant parfois à cause
de cela, des enunis et des désa-
gréments lorsque veuait le temps
élections, ce qui n'a pas empêché
M. Chaguon de mourir couserva-
teur.

Les Mons MM, Ouimet et Pal-
letier cunnaiseant la close, n’ont
pas voulu passer à Verchères,
sans aller rendro visite à Mme
Chaguon, dont In stature et les
manière nobles, co nine le carac-
tore riche, lui ont toujours valu
le respect, la considération et l'a-
mitié de tous ceux qui ont eu
occasion de faire sa connaissance,
Mme Chagnon ost la mare de

notre concitoyon M. F. N. Chu.
guon, de Borel.

A travers notre port

À cette époque de l’année,
rien ne peut offrir un spectacle
plus animé que colui de notre
port, rempli d'ane flotto cousidé-
rable et variée, et d’un nombre
immense d'ouvriers se livrant à
toutes les manœuvres qu'exige
la saison du printemps, à Sorel,

Et quel bruit partout retentit
dans l’air et se mile aux cla-
meurs des travailleurs transpor-
tant, soulevant de gros Morceaux,
pourles ajuster À des machines
anciennes ou nouvellos !

Et le midi, et le soir, quel spec-
tacle, lorsque, de tous côtés, cette
foule s’élance eur la glace incer-
taine pour retourner daus les
familles.
Dans quelques semaines, dans

quelques jours pout-être, cos
bruits auront cessé, cette flotte
aura disparu, et tous ces hom-
mes serout au repus on aux tra.
vaux de la navigation.
Avant quo tout cela s’opdre et

que lo printemps ait fait son
œuvre de dissolution, quirotarde,
votte année, nos lecteurs nous
sauront gré peut-être de leur fai-
re fairo avec nous, d'imagination
du moine, dans notro port, une
petite promenade qui leur per-
mettra d’examiuer l’état actuel
de chacun des bâtiments qui s’y
trouvent, sane ee déranger.
Eu laissaut lo quai de la Cie

Richelieu,nous prenons le vapeur
Laprairie, de la Cie Richelieu,
capitaine Coursel, pour arriver
au Berthier, Capt. L. O. Boucher.
Ce vapeur cet trds avauc ot sa
toilette magnifique.

Vient le Trois-Rivières, vapeur
des pèlerins. Il à reçu cette année
deux chaudières nouvelles ot se-
ra éclairé par la lumière électri-
que.
La Mouche-à-Feu, capt. Oré-

peau, suit lo Sorel, capt. Gouin,
que précdde lo Cultivateur, capt.
William Paul,

Ici sc présontontle dragueur St-
Louis et une barge en for. Voi-
là partie de la flotte des remor-
queurs Sincennes + McNaughton:
lo puissant Hudson, Spray, Nas. 

MM. Mathieu ot Wright, ou-
Au lieu de oe sentiment de fal. auteurs, feront encens À lens

lose ot do laseitudy, la Salsepa-

mith, Ethel, uouveun vapeur eu
fer, et le W. C. Francis,
Nous voici en face du Leau

Montréal, capt. Roy, dune ss plus
risute toilette ; lo majostacue
Québec, capt. Nelson, lo roi du
St-Laurent,

sican, l’Algerian, d'Outa: lo, puis
lu Large Keslens at trois bâsi-
ments & voile, lo petit tug John
Stoker, qui eat à se reconstruire
aur les chantiers ; les «Joux remor-
queure de M. Tourvills : Arthur et
Rodolphe ; deux bâtiments à vui-
le, lea Larges Napoléon, Philippe,
trois buteux sorvant aux curc-
moles pour transport de terre ; le
dragueur Nishdale, tug W. Ross,
Yacht Annie, Heron, yachts À voi-
le ; immense barge Transfer, do
W. Paul ; trois yachts A vapeur
sur la côte,et deux vapeurs neufe ;
deux bâtiments à voile,quatre bar-
ges vis-à-vis l’aqueduc, le steamer

 
gos, ot, on avant, lo steamer 7%ha-
mes, ou grande réparation ; enfin,
uu moulin Sheppard, neuf bij.
ments A voila et autres, et le va-
peur Jumes, qui termine la flutte,
du côté de Sorel.

En revenant, sur la rive St.
Jusopli, on rencontre 4 barges et
bâtiments & voile, lo remorquour
Munarque, de notre concitoyeu,
M. le Capt. Monarque ot la Char-
lotte, da sou file M. lu Capt. Ale
phouse Monarque,
A la suite viennent 8 bâti-

ments à voile, des yachts en
constructi‘n, un bateau avec mai-
aon habitée, quatre Larges.

Surles chautiers, une coque de
remorqueur, yacht Deaucliemin,
vapour Ifenderson, grande barge
D. Salvail, vapour Canadien, 3
bâtiments à voile, remorquours
W. Luggie et Azilda, de la Cie
Sinceunes & McNaughton ; une
grosse barge, le remorqueur
Georgiana, (Sivcennes & Me.
Naughton), le cure-môle A. W.
St-Pierre, remorqueur Maud, le
Laurier, incendié en partie, l’au-
tomne dernier, et en voic de re.
conetruction, puis se suivent les
vapeurs de la Cie Richelieu
Bolemian, Boucherville, Hosan-
nah, Riridre-du-Loup, (Capt. Fau-
bert), Terrebonne, (Capt. Lafor-
ce), sur chantier, avec une allon-
ge de 20 piede sur le devant ; à
côté, la coque en ter du Corin-
thian, brûlé ; eur chantier, le
Magnet, demain Hamilton, tout
reconstruit en neuf; Chambly,
Capt. Tranchemontage, en æran-
de réparation, avec machine
neuve ; l’Island Queen, traversior
à l’Ile Ste-Hélène.

Ici, la coque du St-Zauwrence,
le Passport, d’Ontario, le petit
Ste-Anne, de Sorel à Berthier,
l’Albert, de M. Pontbriand, les
quatre grande bâtiments en fer
de la Cie Allan, servant À allé-
gir les steamers de cette Cie,

Encore, une partie de la flotte
dos remorqueure de la Cie Sin.
cennes & McNauglton : les Sin-
cennes, Conqueror, Alice, Julia,
Dandy.
Depuis cet endroit juaqu’à lu

traverse, chez Matte, il y a dix
batoaux servant au transport de la
terre provevant des cure-môles;
le Carticr, unjoli vapeur du ha-
vre gyant un autre petit vapeur
À sos côtés, servant au même usa-
ge ; deux chalande, lo vapeur
S1-James, du havre.
Sur le chantier des travaux du

havre, quatre chalands neufs
LeJohn Pratt, du gouvernement,
St-Francis, appartonaut au ha
vre, l'immense dragueur Laval, le
dragueur no. 12, les trois phares
rouges servant de balises sur le
lac St Pierre, 3 ohalands, va-
peur Minnie F. Pursons, du ha-
vre, uno grosse barge, C.J. Bryd.
ges, vapeur du havre.
Nous voici eu face de l’uuo des

plus grosses constructions nava-
les, à Sorel ; c’est un dragueurqui
a 20 pieds de plus que le Laval,
quatre de plus large et 2 do plus
haut ; il est entré dans en cons-
truction plus de $12,000 de bois;
À sos côtés est un vapeur neuf
que le gouvernement fait bâtir
pour le Haut-Canada.

O'est M. Nap. Badeau qui
ost le surintoudant ou foreman
do tous coq travaux. Puis viounent lesdragueurs No.

Au qual Beauchemin : le Cor- |

Tiber plus loin, six grosses bar- |

i attention À le bienlire, à l’appré-

  I : Maximes de chaque jour
—

Poraivérez contre ls dic min.
gemour,

. Employes vos loinirs 4 l'étude,
et toujours nyvx quelques ouvra-
ges Où using,

Royez ponctuel et méthodique
en alluires ct ue temporises Ja
mais.
Que vos convictions ne cà lent
facilement à l'urgumentation

d'autrui.

1

+
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Lee combinaisons et ceu nocide

tés dites de contlance rout impo-
puluires. Muis il y uto sorte de
covflunce contre laquelle person.
wo wa rien A dire, Ca (ly condi
Buco le public pour 1ud’a Sar-

 

Résultat d’un
Rhume Négligé.
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uéris en prenant HOODS PILLS sout pureLe Pec oral-Cerise
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ANNONCES NOUVELLES

Canada, province de Quechee, distriode Richelieu, Coar Supérieure, N| apres quelque temps que le plus peti

|

“ » Cour Supérieure, N.shortme disait souir. Alors anh Le deuxtème jour dy moisavi)wil huit cent quatie-vingt gainze, {EnJe Consultai un Docteur | Vacane. Fuel: 1 l’ourque,cu livateurgleflui trouva, on examinant mes poumons, que | le praruivse de saint-Cuthbert, duns le| . ent : 1 14mhbotée. “IF tne Soniaaetn’mideinen | district de Richolien, et Coustan-je pris sulvant l'ordounanee, mais elle ne ve Boucher, son éputet, comte vnbiens, du mime liv, de fui dôment arte
semblait me faireaucun jen. Heureuse

’arrivs de tire J NAIC 0 | Ad'Ayer, Te effets qu'avait produit sur | lorsrée aux ting des JHesentesa ester ond'autres le Pectorsl-Cerlse d’ Ayer et je réso- justice,
lus d'en faire l'essai. Après en avoir pris

me’ trouval soulsgé et - Pemsudour .uelques doses,
Van d’avoir fini In bouteillu, j'étais guêrL” ; ; \-
—À. LEFLAK,horloger, Orangoritie, Out. Henri Bourque, ci devant on me

La Poctoral-Garised'Ayer 6225325ee nas ins
La plus haute Récompense à l'Ex, ef deur,

sition Oolombienne.

Los Plivies dAper guérissent l'Indigestion,

 

et
Marie-Louise Bour-pue, fill un aj ureait le nes devits de la dite purois-e de8t Cuthbert, district de Richelieu,

Mixe chiang,
I est ordonné an dédendettret à le wi.se en case de comparaître dans les deux

ols,

  11 et le No 8, et quatre bateaux
servant au transport de la torre,
et enfin une barge de M. Biau-
chetn’n, au quai du chemin de :
fer de Ia Rive Sud,

Voilà, lecteura, l'état actuel de
notre port: plue de 200 bâtiments
de toutes grandeura et d'une im-
portauce plua ou moins con sidé-
rables donneut de l’ouvrage À
près de 1,000 hommes et fem-
mes.
J'avais douc raison, dans l’in-

térdt de Sorel, des ouvriers et
taême de l’étranger, de publier
ce rapport, pour lequel je ue
charge rien autre chose que votre

AN, GOUIN, PU. S,
BRUNEAUX :L AMON DON,

Avocats du demandeur,
Evrel, 6 Avril, 1s95,-—2f,ses

Cana
de fie

==ms

  

 

l'rwince de Québec, districtU, Cour Supérieure, No aot,Ledeuxième jour Mois d'Avril, miluit cent quatre “ingt-quinze, (Er vuvanee). Antoine St- Latin, marchand«te la paroisseste nin do Bonsecours,duns le district de Richelieu. ’
Demandeur.

  

  
  

vs
; Alphonse Lecluir, domicilié aux Etats-l’nis d'Amérique ot actuellement en lujaroisse de St-Louis de Bonsecours, où![réside terpporairement,

Défendeur.
e

, Alphonse Leclair, absent aux Etats.Unis d'Amérique, en ax qualité de tu-teur à detuoiselle Philomène Saucier di.te Et-Germain, fille mineure demeu-runt avee son tateur iedit Alphonse Le-clair,
 

cier et à lo passer À vus enfauta
pour qu'ils apprennent à leur
tour à regarder Sorel commo
uve place d'avenir, si les ou-
vriere veulent, à tour de rôle, ap-
prendre, par leur travail et leur
mérite, à toutes les compagnies
iutéroseccs, qu’elles ne peuvent se
passer de Sorel et do ees em-
ployés, à l’automne, pour placer
leurs biütimeuta en sûreté, et, au
printempe, pour les p:éparer à

; Tiers-snini.Hest ordonné au défendour et wutiers-saisi de compuraître daus les deuxmois.
A. N. GOVIN, LES,

BRUNEAT & PLAMONDON,
Avocats du demandeur,

Sorel, 5 Avril, Esu5,—2f,

 

VENTEPAR LE SHERIF
une longue ct heureuse naviga- No 2603
gation. D BRISSETTE

Sorel, 4 avril 1843, vs
COMTOISLe —— Deux emplacements situés dans le

Décès dixieme rang dt canton de Brandon,
Alans la parcisre do Kt Dumien, tout leMme Joseph N. Proulx, née tot No 196 et partie dit lot No 140 duMathilde Marchessault, de ; Caslastre officiel de la dite jarcisse de Ste

Knovwlton, I, Q.,est décédée à Daniiv», avec les bitisses desstis étizden2 hrs lundi après-midi, à Holy- ,oke, Mass. La nouvelle de sa

|

Vented la Porte de l'Eglise de St-Damion
—LE—mort inattendue ost venue com-

ONZE AVRIL COURANT.
me un choc surprendre ses nom-
breux amis, tant aux Etats-Unis ans
qu'au Canudn. Elle était malade  onza Hetacs nm. ‘puis neuf jours seulement du P Guévremont Shérifcaturrhe des poumons, Elle était

|“

* De ’ '.Âgée de 47 ans, ot laisse dane goinrean dushisit, }
ln plas grande douleur, ron ’
époux, sa tmère ot dix frères ot TT
sœurs. Su mort luiese un grand TPS ERvide danslecœur de tons ceux .ui furent témuina de sa bonté et

 

 

DES MOD MISSIONS cachotées Alessia aui mussigné et portant la siption ‘* Souraisaion0 ea générosité, pour Bateau

da

Poste Wimodeki" seront rçurs à0e bureau jus qu'à 1avrdi, lo Sa avoit pour la conse
Nous offrons nos condoléances : 0les plus sincères À la famille, Auction d'un Niareau de Poste, à Mimouaki Qué-

1.08 p'auset devis prnrront être vus an Mivies
tère dvé Travaux Publics à Otaus, amet qu'enPalnie de Justion à Ki ki, le et après zendi le 4

co poutout y oblentr
amission aimel que tous bra au-
« vouius,
dovront dire fates sur les for-

ernt foarnics, of dre ni-
jounaires 1 au

  
  
  

A St-Joseph do Borel, est dé-
cédé ce matin, A I'ige do 18 aus,
Raphaël Ohevrier, fila de M.
Raphaël Chevrier, maire de cotte
paroisse,
Les funérailles auroutlieu lun-

di matin, à 8 heures.
dl’aronts et amis sont priés d’y

assister sans autresinvitations,

RE

 

  

  

   

 

Le.
mules (np:
Hut os par
cune autre ne| hagas
  

   

  

  

 

  

 

dn ché ç
trait cius

  

men aura 608 arceptée
à 1 le contznt, O4 s'il ne l'uxécute

sion n'est pas acoopiée, le chèque
sera ro mis
Le Departement ne s'engage pas à accepier ni ‘a

plus basse, ti aucine dus ou sinissivnss

Par ordre,

LO E. E. ROY,
A UER Ir Neobtuire.

Département des TravanPublics,
L'HorgL CarteroN Gitama, àarr 1043

Place du March£.—Sorel —TS —-

— AUSSI {=

La prochaine asemblde 1équiiore du
bureau de direction de Ja cor; aznie
d'Imprimerie Richelieu aura livu ie trois
ibe wercredi lu tacie d'Avril courant,
lo 17, anlieu et à l'heure ordisaus.

J. À. CHENEVERT,

Gérant et Secrétaire

Surel, à Avril 1896,

Mauaern LuNAN

Rue du Roi.—~Sorel,

S'adresser à

Wuartre à Lacroix,
Avocats

Sorel, 20 mars 1895,æjuo,   

MOIS

 

Nous terotta que .
tant ce MOIS,

Sorcl, Ter murs 1895,—u.

Sorges et Cheviots Noir
, " Couleurs " ‘

TVWEEDS et C'ASIMIRSE.

Serges, Draps Venitien et Molletors noir

ID. FINLAY & FILS
DEPARTEMENT du TAILLEUR,

 

Crrande réduction durant le

Notre ussortitueut cat tnaintenaut nu cnaplet ct comprend:

pour Habits

 

1 Pour parceseus

J'dipriniemss," couleurs.
Ha

T'weeds et Casimirs noirs pour Pantalons
" couleurs * "

«duction considérable dans nos PRIX du-

Coupeet satisfaction garanties
——UXE VISITE EST SCLLICITÉ" ——
DFINILAY FILS,

31 & 36 RUE DU ROI

  

CHAP 

  

Sorel, avril 1x45,

VIS.

La compagnie de «hein de ler Atau-
tique et Lac Supérieur s'afrensera an
patlement du Canwla, à sa prochaine
session afin d'obtenir en acto Vautori-
sant à s'entendre poner Pachat ou Falter.
lage, ou dle faire dn arrangements dex.
pluitation avec la compagnie de chomin
de § rales Comités du Centre, la Conpu-
unie de chemin defer Canada Atlantic
ques la Compagnie de chenn d fer
Mtawa, Arnptior et Parry Sound, la
Compagnie be Grand Tione de chemin
de fer, la Compagoiv de chemin de |r
Brockvitle, Westport et Sault SteMarie,
lu Compagnie de chemin du fer du
Comte ls Dimond, 1e Compagnie de
chemin de fer des Comtés Unis, la Com
pagnie de ebemin de € r de la [tive Su,
eb avec toutes auton compagnies dunt
es ligues se raccordout aves ie chemin
Ve ferate le présente compagnie et auto.
riser learnsdites comprgn sit vou
À cos arrangements ; aussi autori
construction d'une Jivne d'e
tent partant de Ja bizus-m
co» pagnie ctallant jusqu'a
dans le comté de Hugcade Be
aussi relier ses ligues té égraphiques,
avecde rescau télégraphique curopéen
ag mover din efile avert Pocus
Atlantique.

Moutréul, 15 janvier 1898

E. A. D. MUKUAN,
l'rocureur des ve-puétants,

20 mars 1s35-—}ue.

   

  
   

 

Ssoo

Acros de tarre boisés on bois fraas

A VENDRE
MM, Beauchemiu & frère, de 11 rre-

vil'e, soul lea possesseurs d's SM ser a
deterre sur lesqueds ils ont pris done
l'hiver ©» qu’il y avaitde propice o bois

de hols franc reste intact. ;
Co terrain, mtué à quatre mile de

Fherbrouk , dans le canton Stoke, cst ce
qu'il y a do mieux pour I; cutee

Ceterrain sera vendu pour QUATRE
« |PIASTES l’âcre, à prendre par io où

200 Âcres, ct une réduction suit faite
aue ce prix À celui qui achéteraitie tout.

S’aclresser à

BEAUCHEMIN & FRERE
MANCIANDS DK VOIS

li RREVILLE:

Pierroville, lor avril 1805-—3n0-

À LOUER

occupé par M. T, V. MeOrowne,
Possession, le ler «le mai.

S'adresser A M. F. Gdlinas.
Bureau de la C:e Richolieu

Sorel.
29 Mars 1895,—'no. 

Tare

mou pour faire des billots* Ce qu'il yo J

L'hôtel Richelieu, actuellement

as

AUX

 

Ë

 

Allez acheter un bean CHAPEAU NOUVEAU chez

"HC 0. PARADIS
Tweeds ! T'weeds ! !

 

Allez voir les NOUVEAUX TWEEDS
POUR LE PRINTEMPS chez

& C0. PL
SOREL.

RADIS, Ss

—-

Hotel Riendeau
—ASCIEN HOTEL——

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant anneré au Richelieu

PLACE JACQUES-CARTIER,

| MONTREAL.
CeChôtf, acequel le nouveau proprié-

taire, M, JOSEPII RIENDEAU, à fat
jeubir ua aitélivrations très importante,
uffre tous les avantages possibles, tout
Vesmune les hôtels les pluacoutortables de
Moutréal,

Hotts croyons done devoir engager nos
ami salu cutte partie du pays à visiter l'hôs
tel RiENbKAd quand leursaffaires les op-
pelleront à Montreal, ;
Bien sûr -pu'ile n'auront qu'à s'en féli-

"iter,

doi RUENDEAU,
Pirornigsaner

6 Mara [sa=

‘Hote 1Richelicu | TENU SUR LE PLAN

IT LMIRICALYEJBIPIIN
 

Cet Hotel ext le “send hiatal Piano ais
“re vpdre & Montral. 13 est nie

"al

[ae
wtre la ve le “ja:

  

  

 

  

 

: os
TPRde pension et chatabre vemprives
pe BLOG F100 par jour, Prix spéciaux
wuc pensionnaires à la semaine ou au
aol Veuillez moter ue vous venons
d'ajouter à ustre malle n diner (Table
d'un r'estatsant À lo Carte «A
des >a les à diver particulières,

Urs visite eat reep-etteusement eole
el

   

 

écx sont sur la Rue St-Vin-
st l'entrés eur he place

pte-Curtist ne coamunnique pus
avec l'hôtel ltichelieu,

LD DUROCIHER SCIE,

l'roraléraitrs,

NOR - Le. za tribus de l'hôtel Riches
Howson tonics a l'arrivés des cone
Voisile chemins de fer et débareadires
des hitcaux A vapeurs,

206 Mars 1805,= ta,
Poe ee.

TAPIS ETPRELARTS
Noire assortiment est complet. N'u-

| Chetez ; e« sans venir nous voir, Nos prix
sont tres bas, re

+ FORTIER & CIE,
| 148 Rux Sr Lacrine

I

 

' Muntral
Nous puicronile fret,

No 8+11), Cour Supérienre, Richelion.
Dame Kilise Lippé, de St-Zénon, à Énati-
Lui, co jour, une action eu réparatio 1 ce
Lienecontre son mari Guillaume Dulie,

, du même lieu,

Fore!, 18 octubre, 1:14,
; I'RUNEAU & ILANONDON
J Procureurs de Ja Dem andere:

  



 

 

 

lui retensut lo bras. O'est vent

sous !
«Lent sous ! tu peux te foull-

 

lor.
L'épicier prit la foule à témoin.

Voyous. C'était: pas juste? Tous

los’ paysanne Vapprouvbrent, Bi
Mathiou cassait lo pot, il duvait

le payer ; y avait pus À diru !
—l,e payer, dit Mathieu.

—Dune ! c'est-il la faute à Jur-

nou of Zidore west fourrd duns

son pot.
—Y wavait quid le reutrer,

son pot ! liens !
Après ca ! dit Jurnou ou se

veculant, cuvse-lo, ei tu veux : le

joue de paix me furu bien payer !

athieu veutit qu’il avait tort,

qu'il lui faudrait payer. Mais

l'entêtement fut plus fort.
—Ah ! c'est curatue çu ? Bou,

 

Le beurre de coco

Voilà que l'on vieut de décou-

vrir qu’on peut tirer du cocotier

la matière promière pour une in-

dustrie d’un genre nouvesu. Il

ne v’agirait de rion moins que de

l’utiluer pour lu fabrication du
beurre.

L'île Ceylan cet une itmmense

l'Astiaon
Pus de 2nd

 

paris bodes €

NAH CUE LL eh soue!

   

wr ta Gen
Hoa puerd
Shel
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Avec la Machine Patentée de KITSEMAN

   

LE

ot les écuries sout

 

'ARLETON
—14;-———

Bonnes salles d'échan- Cot hôte! est eur un
tillons pour les com- excellent pled, (yj.

mis-voyageurs. sive de  premitre
La oour est vaste classe. Chambres con

fortables

funis, Les Anglais w'eruparèrent

A
. o Nea bo par tend des per Ww *

île de l'Inde anglaise et fut dé-| x tem>dedoA ie LESHf

couverte en 1507 par Loreuso| fev , musavahrcaee |, Satanb ou  
fils, 4’Almoyda.

Les l’urtuguis y firent quelques

établissements, muis ile furent

chassés pur les naturels, ot reur

plucés où 1054 par les Mollan-

BrUXBaU & SyLvEsthE, BUREL.

Le mot pour rire.

Entre deux geutilshommes à

des établissements holluniluie en jla tire :

1795, qui leur furout défiuitive-| —Diu done, Ernest,

ment zédés par lu puix d'Amiens,

|

as-tu rayé ton chapeau ?

1802, Depuis 1815 ile ont fait lu “Je te sais pus : quaud jo me

cotubien ‘eut bon, je le casse pus. Zidoro

peut bon y rester toule sa vie. dl"

est aussi bien là-dedune qu'autre

part. Pus vrai, Zidure ?
Heu ! heu ! fuieait Zidore. qu'au bout de cing aus après qu’il

11

Le lendemain, tout le village

vint aux nouvelles devant la por-

te de Mathieu. Pour wontrer

qu'il n'avait pus cédé, il amena |

Zidoro sur lu souil, toujours cuif-

té de aupot. Et 11 riuit d'unair

bonhomines, claquantle pot d’une
claque utuicule.
—('a l’ammuse, evenfunt ! ca

l’amuse !
—l"ja, beugluit Zidore, jui

faim!
—T'aut wicux : ça te fera mui-

grir tu surtiras plus vite,

conquête de l'Île entière. Le sol [lo suis puyé, 1l n’y avait porsou-

y est d’une admirable furtilité, etjne dans le tanguvin.

produit le cocotier en question.

Le cocutier ne produit de fruits
 

Nos dowoestiques,
—Mulhuureuse, comment avez-

a été planté, Les naturels du pays {vous pu vous luisser entraïner

compteut leur fortune pur le|par uu individu de bus étage ?

nombre d'arbres à cucus qu’ile| —Mais Mudame fait erreur ;

possèdent. Le propriétaire dejil hubite au sixième.

quatre ou cig de ves arbres ost

cousidéré comme un imillionnaire

duns lo pays, walgré les iucur-| unis absolument désargeuté, est

sions des singes qui vieunent y! amoureux, fou d’une acteuse à

chercher ln vie sate payer iudem-[lu mode. Ile lui fait savoir par

nité. lettre et sigue du cliché connu .

Après avoir extrait du voeu le] + La verre de terre amoureux d'une étoiles

lait qu’il contient,em chivre blau-| Ft elle, qui à l’esprit de répare

che est dernece puis pressée OUT) tie, de répondre aussitôt:
he retirer| huile destiude à i” te —~-J 'aimerais mieux uu ver lui
rication du eurre. Cette wile

|

saut parce qu’il éulaire.

soumise i uue température de Aa

130 degrés, devient uu liquide

 

Le poète L. ., très talentueux

 

ELLE N'AVA.T QUE QUELQUES Zidure, résigué, s'aseit devant

la porte, On l’empéchait de s'é-

loigner, de peur qu’il vint à se’

coguer ot 4 caseer le pot. Autour

delui c'était un uttroupement!

continu. Comme du la 1uelnsee

Jui couluit le long du corps, des

gamins lu recucillaiest du bout

des doigts. D'autres lui puigui-

guirent sur con pot deux yeux,

unnes et une bouche, Les plus

petite qui l’upercevaieut ee eut

vaieut cn pleuraut. Les plus

grands lui crigient :

—Sors donc dela, he, tagnant

Ou bien ils s'amueaient par

farce À le tourner seus deseus

dessous, les jumbes en l'air, au

fond du put. Tout le villuge cre-

vait de rire.
—Fuudra bien qu’il cede, di-

suit Jarnon.

Jamais de lu vie, disait Ma-'

thieu. '

—M'man ! criait Zidore, jul

fuim. |

—Mange donc lu mélusse,Lôte :
Au bout de huit juurs, lu mère

vit que Zidore ne se réveilluit pas. |
Elle appela son home :
—Dis douce, y grouille point, à

ce matin !
Le père parut s'intéresser. hv-.

cha la tête :
—baudruit peutétre y faire!

manger quelque chose... (ja se

pourrait, des fois, uvee uu baton?

Il s'upprochu du pot : Eh! Zido-

re ! Zidore ! veux-tu unger *
Le pot ne fit entendre aucuue,

léponee : .

—Il est peut-être ben crevé!

dit Mathieu,
Il se pencha, tita les jambes

de l'enfant :
—Ali ! pardi oui, dit-il, le v°1à

raide quasiment comme un bout

de bois.
—Ah ! mou Dieu, dit lu inère,!

qu'est-ce qu'il à donc * i

—C’est v'te mélusse, purdi

ça l’aura empoisonné !
—Tout de même, eoupira la

mère, faudra donc cusser le pot

—Ah muis vou ! dit Mathieu.

—Dune, ce puuvr'petit, on ne

ne va pas l’enterrer cumtne ça :

—Nou, mais à préseut, ben |

sûr on pourra l’avoir, C'est pus |

In peine de perdre cent sous !

Mâtin ! Comme tu y vas !

La femme, tout en pleurant, |

prit le p'tit eutre ses genoux, en |

appuyant ses muins dessus. Ma.

thieu tira Zidore pur les pieds.

Et en effet, les épaules finirent

pur cider, les bras se retouruè-

veut et le cadavre suivit.

Alors, avec uu sir d'homme

qui avait bien dit qu'il ve code.

rait pus, Mathieu alla chez Jur-

nou.
—Treus, le v°l4 ton pot, ‘Fa

vais pas busvin de tant gueuler !
Joun Ruteraci.

 

 

—— —

Mort affreuse
———

UNE MÉRB ET UN ENFANT DRULÉES

North Port.—Mme Reeves ot

en fille ont trouvé la mort dane

les flammes la nuit dernière.

Mino Reeves s’est aperçu la pre-

mière par la lumde qui mevaçait

de la suftoquer que la tnnison

était eu flumires. Bile ulla ré-

veiller son père, ea mère ct leur

aida à s'échapper, muie quaud ello

revint de nouveau pour sauver

su potito fille, il était Lrop tard et

leurs caduvres ont été retrouvés

quelle on ajoute une solution

“séparer la creme du luit ordinui-, ctachats épais, palpitation du car, ire

; 2.
raito ordinaire pour le lavage et part de pharmaciens 81 la houteille

1

JOURS A VIVRE

© 1: C'était l'opinion du médecin qui so.

ont les ingrédients restent el:

|

guait une femme depuis longlemps, et

core le secret des mauufucturiers,

|

cette opinion était bien justifis-, œil

L'huile cet subséquemment muige

|

Fallait s'arrèter aux igues extérieurs

. ; | yu'ufftait st maladie, Ces signes étaient:
dans des machines qui, par leur fan gueur ct paleur excessives, yeux

vitesse de rotation, réussissent À |cernés, manyne d'appétit, toux avec

d'une riche couleur jaune, à la

re. Cette crème est transvaede à régularité. LSae uted:

son tour daus des réfrigérateurs Tout semblait ini Elle j«ta unjour un

dont In fonction est de la pulvé-|rezard di-trait sur sa gacetle cb son at-

riser et de la réduire en petits RES fut atliée jar un certificat
A ; honr . | dette feunue qui avait été guérie par le

graiua de pur beurre Llane, BUI lremide bieu connu, le RECULATEUR LE

hageant duns an lait de bourre jLisanié ve LA reMmE du Er JS. Luri-

tout comme le lait auimal. Ll ne vière, de Manville,BL ;

s'agit plus ensuite, uprès avoir] ne perspective d'une guérison raniue
ove le be >. el l'avoi dé son coutage : elle se vrucure imimédia-

ehtevé le beurre, el l'avoir gurdé

|

tement trois boutuilles du RÉGULATEUR,

quelque temps pour lu tuatara- elle te preva régulicrement et deux

lion, de le mettre dans une ba-|Hiois après la femme était guérie, LE
RÉGULATEOR cet à vendre chez la plu-

 

 

Pégouttuge.
-_— —

Le retour des cendres

ousix bouteilles pour 85 ct chez le pro-
prié aire.

Essayez aussi un “ Porous Plaster ””
duDr'Lativière, puur le “ Beau wal,

FT : . I'rix 25 cents. Si vous ne trotivez Jas ce

Plusieurs anciens Loulungistes

|

remid- daus votre lucalité, verivez at

ont fuit un beau projet : celui de propriétaire Ded, Larivière, Mauville,

ramener en Frauce les cendres 1 £ ausyor. Montreal
rl \ LQ. age ts géné abi

du général Boulunger. Ce serait da "—sorel. 16 Janvier 1496.—jno.

quelque chose d'imposant comme

le retour des cendres de Nupo-
léon. Ce n'est pue nous qui «e-

manderone qu'on interdise aux

boulangietes nou repentis de réa-
liser leur idée. La wort awuistie

même les plus coupables. Muis| calier, je mets mon mouchoir sur
elle ne donne pas du gévie #i] les marches, pour no pas les eu-

des vertus À ceux qui n’en eu-l tir, , P
rent pas. Et vous apprécions mal} —Et moi... moi je fuis cirer

lu portée de la manitestalion que] on parquet des deux côtés.

les fidèles du général voudraient

organiser. l’rétendent-ils lionorer
lu mémoire de Boulauger ? Mais

Boulanger a luiseé un bien pitoy-

able souvenir llu trabi euccesei-
ment tous sus uinis. Il conspirait
coutre ses fidülea, tout en leur

inissaut croire qu’il cuuspiruit

pour eux. Un ne suit pas exacte-

ment ce que voulut cet aventu-

rier ; il n’y a qu'une chose qu'on

n'ignore pas, c'est qu'il avait sur-

tout pour but de jouer et qu'il

fut un assez pauvre politique.

E-t-ce pour cela que les bou-

langietes veulent orgatiser Une

grande représentation posthiume

en l'honneur de celui qui aims

tant les manifestations de son

vivant ? Si cui, ils pourraient

choisir mieux leur mort. S'ils

veulent vitoplement ramener sur

la terre de France la dépouille

d'un Frunçuie, ila sont pufaite:

meut libres  Muis alors qu’ils

ujgieseut runs bruit et yuo los cen-

dres de Boulanger eoient portées

au cimetière en grand mystère.

Car celui-là ue mérite guère los

honueure funèbres et, si l’on fit

trop do tupuge autour de lui

quandil vivait, ce n’est pus une

| raison pour recormumencer après

sn mort, c'est-A-dire après que lus

événoments nous ont tuoutré 1e
| peu qu'il valait.

raowisdomomee,  \BON À SAVOIR
duller passer huit jours chez wa

mère, mais j'ui peur que tu ten

nules pendant mou abrence.

Mousicur.—Mais non, mais

non. D'ailleurs, huit jours sont

Eutre Mareeilluis.
—Moi, tuon cher, voyez-vous,

la propreté avant tout.
—Moi, auesi, mon bon.. Ain-

si, jugez, quand je monte mones-

A la correctionnelle :
Le président —Accusé, vous

avez frappé votre femme si Lru-;

talement qu’elle a des bleus par-
tout,

L'accuré.—Oh ! mou président,
le bleu lui va si bien,

 
PILULES IIOLLOWAY

Rhumattame et névralgie — 11
est quelquefois diflicilo de déter
miner laquelle de ces deux mala
dies fait souffrir le patient, mais
cette ignorance no fera rien, si où

emploie les remèdes Ilolloway.
Ils allègent et guérissent toutes
duuleure musculaires ct nerveu-
ses. Dans le rhurnatiemo hérédi-
taire, après avoir baigné les par-
tics muludes avoc de l’eau snlée
lhaudo où devrait bieu étondre
l’onguent Holloway sur l’endroit
de façon A ce qu’il pénètre bien
ut que ses propriétés régulatrices
et ndoucissautes pénétrent les

vaisseaux et les nerfs los plus
profouds qui, étaut excités cau-
sont la douleur et l’enflure., Les
traitements Ilolloway out le mé-
site de déloger lu tualadie sans
ruiner la constitution,ce qui était
résultat inévituble de la suison.

  
 

Voulezevous acheter un bel ameuble-
tent de salon :
Venez noue voir, nous délions gui que

ve suit, pour acgent comptant,

bientôt passés. FORTIER & CIE,

—Alors, tu no lauguirue pue 145 RUE ST-LAURENT,

trop ? Montréal,

—Non, to dis-je ; tu peux par-

tir.
—Ah! alore, je n’y vaie pas.

Nous paicrons le fret.

 

= M | TL. capitaine Bweonoy, U. 8-

“Ne HOMMES|A, Eau Diego, Cal, dit: ** Le
À Bef Tries Seine Ws |rrmuède contre lo catarrhe, de erreurs de 1x jeunesse,

ne désespérer pas, Vout thiloh, castle premier qui m'a

XP mteit ge du'bien.” Prix 50 conts. Ven-
avais

 

 uitrelacés dus les débris fu-

auth

nicvere Koriepartaberae 49 | Bruneau & Bylvestre,

 

MANUTACTUREE À LABAIE, QUE

M. J. N, DUGUAY, propriétaire do ls Machine Patentée de KITSELMAN

pour plusieurs eomtés, proud la libert4 d'annoncer qui à achoté le droit de faire

LeCroconspaBaoout vWALYANISÉE, ot ausel le droit de vendre ces wachinesdans

i :

Québes, Montmorency, Charlevoix, Chicoutimi, Saguenay, Yamaska,

Richelieu, Compton, Drummond, Arihabaske, ichmond, Broms
Lotbinière, Stunstead, Sherbrooke, Wolfs, Lévis, Mégantie,

Beauce et Dorchester.

Ootte cloture a reports tous les PREMIERS PRIX{partout obelle à été oxposée,à

Chicago, Toronto, Montréal, Ousbec et Sherbrook,
Elle cot à Pépreuve les chisvaux, bôces à cornes, moutons, ouresaux et

volailles. À l'épreuve aussi du la rouille, du fou, du froid.

C'EST LA CLOTURE DU JOUR
Elle est introduite partout daus nos commis et partgut ot ella cst connue,elle

donus satisfaction comme Pattestont les nombreux cortificats que nous recevons

tous les jours.
UN'SEULPRIX,soit par les agents, où à là maunfacture,

Ds bons Agente sont demandés,—Toute informaton concernant le

clôture sera dui née à coux pui eu foruntla demande à

LA BAIE, ROBERT DUGUAT,

Comté d'Yamaska, Québec. Gérant.

bar-Les cultivateurs sont priés de donner Jeuss commandes do boune heure

MM. J. W. Veilleux, Sorcl : 8éraphin Guévremonc, Sorel ; Hyacinthe Farly,

St-Robert ; Alexendre St-Martin, Ste-Victoire ; Louis Juse h Vigeant, Bt-Aimé:

Louis Lalancette, St-Aimé ; Emile Chapdelaine St Ours ; À. Gosselin, Bt-Roch ;

L Baron, Ste-Anue.—8UN T AGENTS POUR RICHELIEU,

3 décembre 1894.—la,

 

ro)
Blue re et cigares de
«hoix

hors de Montréal vt

pres,et bien aérées. Rien ne manque
pour sativfaire le
visiteurs.   

J.B. Archambault. Prop. Sorel

Hotel BRUNSWICK,Sorel,
 

    

   
   

   

   

© les visiteurs ot les
/

<
touristes, grâce ang
améliorations tout

uisse trouver daur

a province en de.

20,==

Sous la direction Les comwis-vosa

de son nouveau pro- eursy (rouverd

priétaire,cet hôtel est : os salles otile pouse

maintenant le plug runt étaler ave

sonfortable, sans ©

|

avautage leurs jar.

contredit, qui se | chandises,tandisyue

de Québec. v A à fuit moderues qui
9} y ontétéiutroduites,

vw BX | y | Rr y seront traités au

' Les | ciutures ot Ly RE prédeleurs désir,

ameublement ep ÿ 3 : , e ne lui

sut été complète-Ï rien à désirer, ar
Attenautes à 115,

B== tel se trouvent une
bonne cour ct de
vasten cuties,

ment ou retouchés
et renouvelés,

out est de première

classe.

Nap. Latraverse, Propriétaire

Lema

Chemin de Fer de la Rive Sud: 7})ez chez J. H. WRICHT
HORAIRE Noë.

PRENANT EFFET SAMEDI,LE 17 NOVEMBRE1894

Pourles trains allant à l’estFire de haut vu bas Pour les trains allaut à l’ouest,
lire de bas on haut,|

 

 

 

 

  

 

   

 

 

   

$03 | ) = 1e
g * 2

is li 23 | 5 TEE;
No! 15 /%5 #4 ! STATION l=! 221 EF Ino

47 134! (LE $
le AS EL

DIET Pres es [fai
A le. M ! [ A. M.P. M.

815 508| 0 L. Montréal, G. T. Ry. Arr.

|

513

|

850: 616

835,520

|

6} Arr. St-Lausbert ‘ | 0 8 30 5 06

f !
8 36 | B30 0 fn Bt-LamiVort coooccÂtej 48 | 827 (5 68

1

841 534 14Montreal South... 83);

! 1

845 538 2} ...wcLiomgueril Westar42) |

+

860 540 3 Arr. L..| 42 8 83 ‘ 5 45

Longueuil East
80 545 30 Les Arr.| 48 890 0533

910 55M #4 0 Boucherville 36] 807 ! 512
5

;

025,610 133uvreVarennes| 314 765 | 4 67
i T

945 625 21 mener:Verciêree ses voncosen| 24 TT 40438
4

0955/6335 25} ....ao Bt-Antoine einen] 194 732

|

417

3

10 08 | 645 20 ....….….……Contrecœur,………..| 16 | 7 20

|

405
5

10 20

|

G 55 34 Lenvaecccarss St-ROCh..….…..0... 11 7 181 3 80

3

108

|

700 37  covnrennne #anoraie® + wee] 8 710] 345

8

1040

|

7 15 45 ...…vvccSorel West .... J 0 68/3330

‘A. Mo 18, M, hoat Loat A. M,|F- M.

| | Latean bateau |

 

 

# Les trains atrêteront au signal.

Lea trains Nos 1 et 2 out druit de passage avant les trains Nos 1 et3

£3. Beauchemin,
Directeur-Gérant

CIEBMIN DE FEI

 

COMTES UNIS
IIORAIRE NO 8.

PRENANT EFFET DIMANCLE,le 31 MARS1895, à midi.

 

  

 

Pourles tratne allant au Nord
lire de bas en haut.Pour les traîns allant au Sud

lire de haut eu has
 

| No. 2

 

 

 

     

   

   

 

   

  

 

  

No,3 No. 1 No. 4

Mile Pawager, Miles] STATIONS. i Mélé | Pasager,

P, M. A, M. i gar. Arrive.

|

I. M, PM

2,00 6.30 ! 0.00 lu... Borel. 11.35 8.30

2.07 7.187 8,85

|

10.0. St-Rubert 10,59 755

si 728 18,25 |...t- Aimé 10.41 7.39

1.30 T.43 17.76 |. 10.22 7.83

4.02 8,03 23.50 1, 0.53 7.08

4.12 8.11 7.70 0.42 653

Arr, 4.30

¢

Arr. aad ‘Dépt. 0.30  Dépt. 6.35

Dépt. 4.00 { Dépt, 8,40

4

36,00 |... St-Hyasiuthe......./Arr. 8,30 § Arr. 6.25

BOE Lecce 30 |.*Ste Madelaine Road. 822 I.

5.10 eaves, . veaos0 FArgontouilumeccer 8,17 te

5,05 800 44.00 | … St-Damase 8,06

LXEn LX:LIN *Caroline 703 lisse sone

5.40 2.06 61,80 |. Rougemont 742 6.00
5.03 0.14 58.50 Ste-Angèle… 7.30 M,53

Gal 0.23 GLO St-Urégoirece 7.17 5.38

640 9.30 6830 |....., Iberville Jet... 7.10 5,30

6.65 8.45 06,10 |.Uberville C. V, BR, R, 7.00 5,15

PM, A, M. A, M. P, M.
Arrive. Départ. 
 

Le train No 1 qui part de Sorel à 6.30 à, wm.arrive Moutréal (par le C.P.R.

A 11 ue
Le train No 4 qui part de Montréal à 4-06 lus p: mn- (par le C: P: R.) arrive

à Surol à 8,30 hrs p. mm. ’

 
 
 

Les trains se racoordent à la jonction d'Iberville avec le GC. P.

réal et fers tes puintsde Eat et Ouest. savecls

0.

P.R pour Mont

rville aves tous les trains dt Vermont Central -Y

ton shouts fos Fiat delaNouvelleAn gleterre. entral pour New-York, Bos

te-Augèle aves-le Montréal, Portland et Bost. divial

poue tous les points de Est et del'Ouest Ce son, division da Vermont 0.

A Rougemont avec le Vermont Central pour St-Césaire.
A St-Hyacinthe avec le Uranl Tronc st le chemin de for du comté de Drum

mona.

J. W. DAWSEY,
Gérant-Général. bert, Bolte 87s, Montréal.

ace regua t8 Confident

 

Boro), 8 février 1800.—a.

ET ACHETEZ UNE ET ACHETEZ UNE

 

—DB BES—
=DR BE8——

MONTRES MONTRES

—DE—
—DE—

$1.50 avec Chaine, $1.50 avec Chaine

\srantie pour une année, Garantie pourunca
et quivetbien at quirebia

Ausi un bon Jone de Mariage.

IH WRIGHT,
PLACE DU MARCHE RICHELIEU, SOREL.

 

 

A VENDRE
Machiues & Coudre, Pisuos, Orgure, Ete., Ete,, Etc.

 

Des meilleures Mauufacisres. ORGUES et PIANOS magniliques

échangés coutre Orgues et Pianos de seconde main.

Avautages supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal où

ailleurs.
Cré dit sux gons solvables aveo toutes les facilités de paiement

ibles
M Péloquin fait le commerce à son profit oxclueit,otc'est pour

quoi n'ayant point de dépenses11 pourra vondre à me illeur march

qu’ailleurs.
Les acheteurs paieront directement à lui-même,soit à St-Oure

scit à leur domicile.
Unevisite est sollicitée avant d'acheterailleurs. .

Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquin à tov domie

le sont le samedi et le luudi. On pourra aussi le rencontrer chez lu

nimporte quel jour de la serraine, pourvu qu'on lui écrive d'avance
 

M, Péloquin est aussi commerçant de chevaux,etil receviade

chevaux er échange contre ses machines à voudre, orgues cu jis00

suivant le cas.
.

À toujours des chevaux à vendre et en achète & d’excellen’s

conditions, et il y & toujours moyen de s'arranger.

Toujours ches lui un bon assortiment de pianos et orgue ds

seconde man, pour la raison que M. PrIcquin, faisant le commerce

de piano, ostobligé d'échanger des instroments neufs coutro de

vieux, et il vond ces pianos, qui sont réparés, à rands sacrifices

Aussi les pianos neufs sont vendus à des prix pop aires.

P. PELOQUIN Br-Ouss.

verve

SIQUE
M. RICHARDBERNARD

Je m'en vais à Montréal, chez FOR- v "

TIER «CIE 149, ue Sr-Lavaenz OrEssiste da l'Egliseparolsrale de fe"
faire mes acliats de

leçons de piano, soit chez lui ou à do-

TAPIS et PRELARTS micile, Classe d'une où de deux leçons

… C’est ln muilleure place connue pour SF semaine.
être bien servi, Je veux aussi surpron

dre ma femme, ;je vais lui acheter un WATHIEU &WRIGHT

Un bel ameublement de salon.

ir2sheep

d

4 _ . i

Attendez,Attendezl'ami! MU
Où Allez vous donc?

 

Donnera, à des prix raisonnables des

PE ENCANTEURS

Pusde fret b payer, c'est avantageux, Pour lo district de Richelieu
—

Toute personne qui . quelquecbors à

faire vandre à l’oncan où autremer

devra s’acresscr

à

oux®

BONNES REFERENCES

NO 111 RUE AUGUSTA, - - BOUEL
Sorel der juin 1904,—fa.

el

Jerdoln

OP

“Le Sorelois st imprimé tp:
A+

Ra, polesvous toujours que
[i igestion ne uber contic
nuer quand on emploie
Tutté Fries bofaid blié par la Cie d'Imne.meric

Refuses jos Imitations chelieu, Nos 84 & (86, Rue  
 

gusts, Sorel P. Q.

 


